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eousle litre: Pour l'agriculture, l'œu-
vie agricole des differents cabinets
comervaleurs qui :e «ont succédé à
la direction des affaires da: s votra
province depuis le 16 décembre 1891:

“Il funt cans cosso ruppeler co qu-
lu gouvernement cons-rvstenr a fait
pour l'agriouitnre,
À vuteudro nos advorsairos, lo go -

veroement a néghgy lon oultivat nes eu
& diminué les dépansos au chapitre de
l'agriculture pour équilibrer son budget
ordinaire. O'o t là un dus muosonges
que l'on rotrouvo tous los jours ou au
tant de fois qu’ils ca éorivout, dun los
journaux libéraux.

Voyors ce que les conservateurs ont
fait pour l’ugricultero Les coroles
sigrivoles tont su nombru de 550 coutes
27 en 1893; lu “Journal d'Agrioulture”
sempts 52,000 abounds ; acest lo gou-
voruemont aotucl qui à foudé l’écolo
d’'iodustrio luitière, dout le nombre des
d'âvos augmonto 6hng 10 BNnéo ; to gou-
vorncment uotüsl à répandu partout
l'instruction agricole par sos conféren
iers; on 1891, nous avions 114 bonr-

terios ot 568 fromageries, soit un total

 
 

do fubriques de 682, tandis qu'en 1896,
nons avons 302 bourrutios où 1471 fro-
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+ Le breuvagele plus salutaire pour

ÿ sur ce continent à l'Exposition Universelle,

‘ concurrents du Canada et des Etats-Unis ot

Savevroriginale et Bne, purstô garantie, ces brouvages sont faits npéoislemen. pour
convenir au climat de ce continent et ne sont pas surpassés.
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{Sat Mindrale Caxton
UL 1s suux qui soutfrent de Dyapopsio ot des

Uotte vau ost aussi nn tonique puissant. ;
Unis, 1884, pug 1841, Caxton ost uno des + soules Eoux Minérales Gane-

1° can 'Tinérale St-Léou & uno réputation établio depuis

BILL KT PORTER
-— DE —

JOHN LABATT
De London, Ont.

 

l'usage général et sans supérieur
comme tonique nutrilif.

Ont obtenu ls plus haute récompense

| Chicago, 1893, ot une Medallie d'Or à
l'Exposition dela mi-hiver, San Francisco,
Osl., 1894,
Surpassant sous tous rapporté, tous les

nts des Eaux Minérales

 05

© est très recommandable à
maladies des Rognons,
Voir Dispensaire des Etats

mugorier, oil ua total de fubri-jues de
1773 ; d'après le recons-m at do 1891,
lu production du bsurro ot du fromago
on 1890 n’utteignais pas $3,000,000
tandis qu'en 1894, d'après les réponass
données par les fabricants do bourro ob
de fromuge, lu prodnotion du cos doux
articles u donné au dolà do $7,560,000 ;
enfin en comparant la prod-osion do
celte année a collo do 1890, la classe
sgricole u touché posr Gos deux pro-
duité au-delà do quatro millions do plus
qu’en 1890,

Pourétablir une fécond» émulation
partni los fabricants du fromazo ot do
boarre, lo gouveruemont n établi des
concours bpéciaux où des spécialistes
déoident et récomponsont ls plus mé-
ritants, Pendant trois ans, lo gouvorno-
ment à nocordé aus prime por le fae
brication du bourre on h vor. ot durant
cotto période la production du beurre
en bivor a triplé,
“Kn 1895, disait à où aujot, l'on M.

Bouubin à Nicolet, premièeo sounds
du ja prime, il 4 616 fait :

du beurro d'h'ver pour. …881,027 00
en 1894, pour la sommo deo.. GU 084.00
en 1895, pour la somme do... 115 011.00

“ L'industrie était créés ct pouvait
être luis-&s à o!le méme, nu-si uvous
nous dirigé nos « ffo:ts sur nue nouvel-
lé industrie : L'expor'ation du bourre
à l'état frais, immédistem sut après lu
fubricution on lo confiant à dus réfrigé-
runts,

“L'année dornière le gouv«rnement
a inavcuré l'octroi de cotte prim,
Nous avons constaté par los rapports
quu nous avons on notre possession,
que l'exportation du beurre depuis

l'ouvertero de la navigation a 616 trois
fois plus cons-dérabio que cello du l'an
dernier poudunt In même période, Or
colts avgmontat.on 8 lieu sarto :b dans
la p:ovinoo de (Québeo qui possèdo à el-
lo seule 300 b:vrreris, nullo province»
de la puissance no posèle un nomors

libs ne donneront pas
l'œuvre aocomplio cst

{à

etton."

| Les conservateurs du; comté d'Ho-
-ch-laga ont choisi M. Laporte, de la
maison Laporte, Mirtin & Oie, pour

leur candidat dans la prochaine lutte
provircisle, !

Voici ce que dit à ca propos notre
coufrère de la Minerve :,

** Les cvnsorvatenrs du comté d'Ho-
vheluga ont choise’, hice, M. l'echovin
H, Laporte comme loos candidat, Li
ne uous orl gudre néoossuire de dire
combion exullont est 00 choix «t quel
lo cortitudd 1 douvue & nos amis de
remporter une brillaute victoire
Hoohulaga est lo plus populeux dis

trict do la province, Li renfurmo prèsdo
trunte cing mille 6leoteurs, O'est dire
Uimportance considérable dus intérôts
d': tout goure qui sont conventcé« duns
cotto division,

Pour bien représentor cos intérôte
on n> pouvait guére ochoisir une per-
s nuc mieux qualifiée quo |schvin
Luporto. Bien connu d ins lv moudo du
commorco où il ocsupo uno bailu prosi-
tion, aotivomiont môlé aux ontreprises
destinéus à asvaror le progrès du Mont
rés’, intéressé lui-même duns le déve-
loyp-ment d Hocholuga, estimé Ju tous
et posédunt à un haut dégré la couti an
ce do wos concitoyuns, it unl ahsv.a-
mont l'homme qu il faut commo dépu-
té d'Hocholuga,

Aunsi sou élection ost-cllo cortuino,
Et mémo il vat doutoux quo los libé-
ruux lui fussent uno lutte sériouse,

| Eu uocoptaut ls oundidaturo, M Lo-
porto fait uu grand sacritios, nous lo

savons. Muis por los hominus de du
voir commo lui, lo sacrifice pour un
nobly cause no coûto jamais, LI ap-
porto avec lui 8 propre récomponse ”

 

Le Monde dit qu’il est probable que
les élection: provinciales auront lieu
le 11 nai prochain, el krmine ainsi
un article:

* Los deux partis ont dons doux
mois devant eux pour comp éter lout
organisation ot ao préparer à uno lutte
dont | issuo aura ls plus grande influ
envo sur los destivdos ue lu province

Pour lo parti conservatvur, c'est
suns apprébousion qu'il voit vonir le
Jour où l'électorat vora appolé à wo pro.
uoucor. Lu couflsnuo quo nous avons
dans lo bou sens ot lu rostitudo de j..—
geneut du peaple de cotls proviuco
qu', aujourd'hui, est on pleine posses-
sion de Lois lus ronssignemonts pro

| Pres à léclairor, ne nous purm t pue
ue roiuuter ua eguromont vu uno sur-
prise
Oo a'ost pas à dira que nous devous

négliger nos prépuratifs, gro lo zèle ot
l'ar iour di8 ainis de lu suino adminis-
ration peuvent so ralentir. Aves uo
ennomi comme golui quo tous avons 4
ovmbatier, vrai lPPeotou, qui change de
forme et ‘to couleurs, au busin ol nus
si fuoilument q 10 lo porsonnuge insui-
gissubio du ls mythologie, les p'évau
Lions no sont pa- à d'a guor,

Vrui Protse, en effet, que cu parti li-
béral qui, aujourd hui exploite In poli
tiqu» fédéralo,se réslume du * grant ”

le charge,
conuue de

Lautior et domuin protostora de ses in-

EDITION BI-HERDOMADAIRE.

Revuede la Presse
Notre confère Je Monde résüm-

nous répondrons par des documents au-
thebliquoe, aux calomuio», par l'exposé
honnête ot vrai des faits. S'il nous
parle politique fédérale, nous lui par-
erons do l'odiouse ot Ikohe trahison de
sus chefs,— Ia plus odicuse of la plus *
lâche trahison dent la cxuso catholique
ait jatnais soutfert ; s’il no.» parlo polis !
ligue proviuncialo, nous lui parlorons
du reldvoment matériel ot moral de la
H>vince perduo do réputation ot de
vrésit par dos forbans do va religion
politique,

Ii wy a gud lo vouloir ot le Proiée
Libéral sera b vu étroint ot enchatué,
Octo fols-vi, quo ln provinoe vo sora
débarrussés pour touto unu genérativa.

Notre confrère ta Vérité At à pro-
pos du pssudo=raglomnt :

Nous avons rigu un czomplsire du
bil souwis par M, Cameron Als ldgiela-
Lure manitobsine pour multro à oxévu
tion lu p-oudo règlement Laurier.
Groonway. Os projet de loi out on tout
point confurmo au projet dSjà connu du
publio,
Lu preuve que co prétondu règlce

mont ne modifis réollomont on rion los
lois sculaires du In provinue du Manito-
bu, s'est qu’on n'est pus obligé d'amen-
der ou aucuno fagun lus statuts existant
sur tol ol tol point on purticulier, Tout
oo qu'il y a en f1it d amendement, c'ost
l'artiols 11 qui se lit comme suit,

‘Toutes les dispositions do l'Aote
dos Æ ‘olus publiques ot do l'Acto du
Département de l'Education, inoompa-
Liblos avoc los dispositions do cat aoto
sont, pur lus prosentes abrogéos,"
Ou lunguge Lrès vague indiquo olsire-

mont qu’il n'y & sucuno disposition do
Ju loi actuollemeont ca vigueur qui soit
inunifestomeut incomputiblo aves les
dispositions du règlement ; v'oat à dire
qu'au fond il n'y à rn de chung,

 

A SHERBROOKE
 

Mardi & Shor Brooke, I'nssoolationli-
béralu consorvatrive, & élu 404 nouveaux
officiers pour 1897. Los nouvonuxigni-
taires sont : LL, & Putñnoton, U R., M.
PP, présidont ; II R, Frasor, muiro
do Sherbrooke, M, Girurd de Compton;
1, 'T, Shuileft, do Couticook : Dr Muo-
donatd, de Button; $, Coustantine, du
Budford ; J. KR Tarto, do Wuterlvo ;
U. U, Oloveland du Duuvillo; M Lu-
nosy, de North Ham; uhs Churoh,
de South Durham; LK, Méthot, d'Ar
thubavkavitio ; Dr Homo, d+ Loeds,
vico pré-idents ; G, W, Cito, do Shur=
brouko, trasorior ; Dr No A. Dussoult
ot A, I, Bumun, susréiniro~ conjoints,

Los honorable» MM. Flyan, Market,
Pelletior vb Lves oùt adressé la parole
oux &#itubls sur la politique provin-
cisle.
———e

ea, ellicaces, laciles—Blood°s
s 250

sûr
Pins
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tous rapports.

——

Prix les Plus Bas possibles

35.37 RUEDU PLATON

  

un Juni-sièulo ot ss Voguo va toujours croissante. aussi considérub'e de beurrerios ot là
dossus nous n'avons rion à envier
à notro grande voisiue, sans Compior
nos 1400 fromagories,”
Le nombre des 6ldvos fréjuontunt

les écoles d'agriculture a quadrupié do-
vis 1893 ; lc gouvernoment actuel à
ondé cols ménagère de Roberval ct

il vient do lu rossoscitor de l'in sen1is
du mois dornior y et pour couronner
wnt ols, il a entrepris l'améliorstion

wontons do s'en oir à lu politique 3
provinoisle, qui, Wott pruleste uvu0
indigoution coutre des ndvorsaires sou:
levantlo voile da psssé pour mottro à
nu dew tarpitudes sans nom, tant: fo-
ra le solonn-l ssrmunt do vonger Mer-
cier et aa cliquo,—vrai Prot/o ie 03
parti libéral qui sait êtro l&:ho ot auda-
cieux, ÉCanduloux et pudibond, mais ef-
fronté monteur tout le pompe

Mais pourquoi craindre Si lo purti

t wimentet un remède,

| L'Emulsion “0. 81."

|

Ë

TROIS-RIVIERES.

3-2-02—jn0
Ces deux eaux sont en ventes ohez les Pharmaciens,les Hotelliers,les bpiciers

et uulea meilleurs restauraats ; nan-seulement à ‘l'rois-Rivières, mais à Sorel, Amugera votre rélablimemeut, al votre

Louiseville, Arthabaska, Nicolet, etc, 3
banité 66 Lrouyo compromise, 3

L'Emulsion “D, & L."” 3
Fast ,…Mellleure deu préparations à d'Halle
de lei de Norse, la plus agréable au palais,
toléréo par les estomacales plus délicats.

L'Emulsion “D, & L.” §
Fat prencrite par Jes promiess wédooiusdu 3
Canada, 3

L'Emulsion “D. & L."" 1
Eat unmerveilleux reconntituant; il rene

 

: MANUPAOTURIERS DE : ——

GINGER ALE, CIDRE CHAMPAGNE
- SODA, Ete., Ete.

Uu exper. daus cette ligne, représentant la maison(ir! & Co,
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Impressions de toutes sortes exécutées à

bref délai et à des prix très réduits aux ateliers 
de Montréal,   
 

       2 2 i toute la province. libéral uso où abuse de l'urmo du mou- dra l'uppôult, 6 re-Dame
4 pass3 quelques jours ici, pour esseigner la fabrication des sodas.— LAppareil de bu donane gouvernemont con songe, nous avons l'armn «d- iu vérité. bmg,ot $1 la Bouteille du I RIFLU VIENy 171 & 173 Rue Not

ee816complôtement romiis À neuf, et ous pou B ? se: Votour a fait pour l'agriculture. Sachons nous en servir ok vous Lriome {omvesflim DAVIS à LAWATIES CA, LTS. Trois-Rivières.

! Les esroasmcs ot lea mensonges des

|

pherons. Aux affirmations gratuites, . HONTREAL,
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Feuilleton du TRZFLUVIEN  |toiera sur leur malheureux sort, La docilité de Raget n'était devenait maître, le franc-maçon [sur toi st sur ta famille, la police te lâchora pas. Commence par le le nom do sa mère ?

ee avec une sollicituds pleine d'iro- | qu'appareute Il se rendit assidû- repreuait tout son empire, enve- |correctionnelle ! museler ; rien n'est plu. facile... Marguerite sourit de bonheur,
et prenant l'enfant dans ses bras :

 

 IN an 1

|

nie. Potard lui-méme n'oserd pas, ment désormais chez Malgouver-

|

loppait le malheureux d'efflaves

|

Malgouverns pôlit. Rt il lui dit à l'oreille, tout bas,

JEAN CHRISTOPHE ne saura pas le défendre ! Il est ue, très hamble et soumis, prépa-

DEUXIEME PARTIE —

xu

(Suite)

S'en aller | Od 7 Jasqu'aa fond
du dernier trou de village ea ré-
putation de briseur do croix le
suivra. La presse Ini fera la guer-
re à outrance par de petits eutre-
lilets perfides : — ** M. Raget,
qui à exercé à Chaumeot l'indus-
trie de décrocheur de cra:ifix,
(débarrasse enfiu de rou odieuse
Personue ce village après l'avoir
empoisonné de cette plante essen-
tiellement lsique : la discorde.
Nous apprenous qu'à son départ
les habitants ont pavoisé. Sas
haute faits admiaistratifs lui ont
jvalu l'honneur d'être transferé
au ham :au de Barnique-les- Mar-
vassins. Nous plaiguous sincère-
went cenx-vi."”
De temps à autre pour lui re-

tourner le poig rard dans le cœur,
ou demandora des- nouvelles des
Marcassius de Baraique, où s'apr

 

 

perdu, irrémédiablement perda ! rant les vengeances à veuir. Üe-
Et brisé par l’augoiese, devant luici, l'affaire épiueuse arrangée,

cette perspective d'opprobre, en
face de l'avenir zèbré d'humi-
liants stigmates, il balbatia, pres-

que suppliant: ; |

— Ce n'est pas ma faute. On

puisque le pays le désire, je fo-

avant tout à m'acvorder avec lu
population...
"Les livres furentretirés, et l’af-
faire enterrée. Désormais la priè-
re so fit régulièrement en classu,

tre que se démettre. .
— Beau-frère, disait en riaut

Maurice Ssuret ‘à Jean Christo-
ph3, tu le foras bientôt aller au
chapelot ! ;
— Il serait misux là que dans

la chambre à Jeanuot!
J'ai toujours trouvé que la volon-

té poyulairu ne s'affirne, Ra s'ian-
pose pas assez C'est là lu Vica ca- 
se.

m'a poussé malgré moi. Mais:

rai ce qu’il voudra. Ja tiens

Raget devint sanple comme ua
Toseau, aimant niieux -se soumet-|

pital des honnêtes geus, ils sout
mous ils n'useut pas Aassi les
violents, la canaille a pris la pla-

l devint plus commanivatif et lui
reudit toute sa confiance. Ils re-
prirent la trame du lours porfidue
complots, cherchant commentils
pourraient abattre l'influence de
Jean Christophe, plus puissant
que jamais. .
— Oarc’ust lui, répétait Raget,

pour attiser la haine de Malgou
verne, c’est lui qui inène la com-
mine, C'est lui qui est maire !
— Oui, tout ce qu’il entreprend

lui réussit.
— Ah! si vous vouliez, son

sort est entre vos mains !
— Commentcela ? ;
— Si vous étiez an hommes, je

vous révèlerais un secret, je vous

donnerais un moyen de vous
veuger. Mais vous n'êtes pas lou-
jours matcre de votre condaite,
vous ne m'éconteriez pas, Vous
w'étes qu'ane poule mouiliée !
Raget lai dit cela froidemuat

dans un amer dédain, les yeux
dans les yeux, comme s'il eût
voulule fasciner, lui plonger jas-
qu'au fond de l'âme l'acier hai-
ueax de son regard. Le valet re- 

sataniques, et, lui parlant fam'e
lieremont comms autrefois à
Tours, comme en loge, mais avec
l'autorité que lui donnait la su-
périorité du grade maçonnique:
— Ouai, dit-il, tu n’es qu'une

poule mouillée !
— Raget, je tu défends de m'iu-

sulter chez moi |
— Tu es bon, trop bon, veux-

jo dire, et c’est ainsi qu'on s’a-
moindrit dansl'opinion publique,
jusqu'à ce qu'un ennemi entre-
prenant vous chasse ! Ja te l'a-
vais prédit à Tours : “ Veux-tu
être l'esclave de Jean Ohristo-
pha ? Dis, le veux-tu # ” Tu u'as
plus une seule faute à commettre
maintenant, tu es bien son escla-
ve, puisqu’il est le

— O ui, la polics correctionnel- quelques mots acôlérats. Les deux
lu ! Car les comptes du la cham- hommes se regardérent, rayou-
bre à Jeannot ne seront pas faci- nants.
les à apurer. Jeau Christophe ne
manquera pas de dire que tu as

pouvera !

Noc pièces sont en règle.

hommes ! Mais il arrachers à

 dos. Les livres sont là d’ailleurs :

reça !
Comme Malgouverne écoutait,

bu le pain des pauvres. lt il le de Raget!

— Comment le prouvera-t il ? fois on serrera la vis. Je m'en

— Ah !tu ne conuais pas les je l'écraserai !

prix d'argent, s’il le faut, au boue ses yeux troubles, ot il fit le ges-
langer Baudin, qui no dumande- te signifivatif du brigand qui as-
ra pas mieux que de parler, l’a- somme ss victime.
veu des virements opérés sur sou

les pauvres aussi, qai n'ont rien

maître de atterré, voyant déjà les gendar- apparition dans la )
Chaamet Ah ! s'il avait 12 poa i mes entrer, coudaits par Jean Jean Christophe. Il fat ls bienve-

— (Vest vrai ? fit Malgonverne,
— Je t'en donne ma parole, foi

— Alors, nous lo tenons ! Cette

charge ! Je l’écraserai enfin ; oni,

Une lueur sauvage brillait dans

XIII  A la fin do cetts même année
1889 an nouveau berceau fit von |

maison de

— Oui, La t'appelleras Margue
rile, ma petite palenne, wuis nous
ajouterons A ton nom colui de la
sainte Vierge comme nous avons
fait pour tous nos autres enfants,
et tu seras notre Marguerite-Ma-
rie. Avec lui toutes les bénédic-
tions du Sacré-Uæur entraront
dans notre maison.

Et, ravie elle regardait avec
nn emour indicible ce petit en-
fant, chose informe encore, habi-
tée par une âme immortelle ce-
endant, être aus consistance au
ront ridé, aux yeux clus, n'on
vrant la boucho que pour orier.
Elle interrogesit tes lignes mal
accusées du visage, et y décou-
vrait ces mille traces mystérieu-
ses d’amnaret d'avenir, livre for-
mé au vulgaire mais où l'œil ma-

voir, lui, il saurait s’en servir. 1 ; Christophe, songeaut aux che- nu, comme l'avaient étô les six
ne te ménagerait pas. Uar il n'est veux blancs de sa vieille mèrs, à autres, et toute la famile lui fit
pas une poule mouillés, lui!il'avenir compromis de s:s filles, fête. Suzanue voulait être la mar-
Sais-ta bien que son tiompho) Raget se rapprocha de lai, et raine, mais elle dut céder cet

ternel lit couramment. s’emplis-
sant d'espérance et s'enivrant de
tendresse.
— Elle ressemblera à son père :

tain ?
— Nous avons encore au moins

deux sns avant d'y souger Et
quand mêmeii triompharait ? | que :
sux prochaines élections est cer-!avec un rire bruyant, sardoni- honnour A Claire qui était alors

Agée de douze ans ot n'avait pas
— Tua n'es qu'an enfant, dit-il. encore de filleule,

‘Oes virements se fout partout. — Comment appellerous-nous
Mais il ne faut pas se laisser noire petite fille ? dit Jean Ohris-

— Quand inôme ? Mais c'est prendre. Si tu n’est pas rééin, tu tophe à Marguerite. Il m'est ve-

pour toi le déshonueur, la honte es pris, et par un gaillard qui ne nu une idée, si nous lu donnions
non À MY ; : ; a ’

mêines lèvres, même front|
= Oui, mais je suis bien sûr

qu'elle aura les yeux bleus de sa
mere. Co sera une autre blonde
et charmante Marguerite Fro-
ment. Nons verrcns grandif cela!

(A continuer)
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“M. Tarte pleure sur la chrétienté

de Si-Boniface, dit la Semaine reli-

gieuse de Québec, il ferait mieux de

pleurersur lui-même.”

  

…… 100eute
    

   

Un annonce que l'élection de Bo-

naventure aura lieu le 17 mars et

pon le 13, comme il avait été dit

précédemment.
-ce————

Le Soleil a fini par découvrir, après

quinze jours de réfl-xion, que les

électeurs de St-Boniface, se sont pro-

noncés an grande majorité en faveur

du règlement scolaire,

Pas de commentaires, n'est-ce pas ?

 

Décidément M, Gustave Droiet

n’est pas heureux avec l'entrevue

qu’il s'est fabriquée. Toute la presse

lui tombe dessus avec un accord tou-

chant et les journaux libéraux eux-

mêmes n'essaient pas de le défendre,
0

Notre confrère de la Vérité lermine
par ces mots, un long article sur
l’interviewo de M, G. À. Drolet:

++ À quelque point de vue que l'on
examine la publication de ce mani-

feste de M, Droiet, il faut dire que
c’est une action très mauvaise.”

 

Un journ | anglais fait remarquer
que M. Laurier pourrait présente-
ment répéter la prière célèbre : “ Dé-
fendez-moi de mes amis ! ”, car c’est
être par trop haudi que d'essayer de
faire croire au peuple, comme on l'a
fait, que MM, Laurier et 'Tarle sont
de meilleurs catholiques quo leurs
évêques.

—_—————
Monsieur le Grand Vicaire L,S.

Rheault, chapelain des Mères Ursu-
lines nous charge d’annoncer que la
bénédiction de la chapelle du Mo-
Dastère auralieu, jeudi, le 11 mars,
à 9 heures À, M.

Les Messieurs du clergé, les an-
ciennes élèves et les amis du Monas-
tère sont respectueusement priés d'y

assister,
——__œ

11 est toujours intéressant el ins-
truclif de remettre sous les yeux du
peuple l'opinion qu'émettait sur l'ad-
ministration Mercier, M, J. Isruël
Tarte, le ministre toul-puissant d’au-
jourd'bui:

“ll n'y a pas dans le parti libéral,
disait-il, dix hommes éclairés qui
n’aduetlent privément jue le cabinet
Mercier administre nos affaires d’u-
ne effroyable fagou, qu'il est dépour-
va de principes, imprudent, sans
scrupules, sans prévoyaace.”

 

On a découvert dernièrement, en
feuillant les comptes publics, que,
sous administration Mercier, il
avait été payé $600 pour 5000 copies
du Herald de Montréal, en date du 8
novembre 1890.

Le peuple se demandera sang dou-
te ce que contenait ce numéro du
journal Moatréalais, que les minis-
tres provinciaux achetaient en telle
abondance ?
Le portrait de ces messieurs tout

simplement!

I fallait faire admirer leur binette
aux citoyens de la province.

——…_

Un journal qui se fait blaguer
La Presse du mercredi 3 mars, a

Publié sous les litres suivants: Un
autre canadien revenu=Le Brésil est
un pays inhospitalier — Le pauvre

malheureux encore lout souffrant de
fièvre jaune—Le rôle de l'abbé Trudel,

. un récit tout À fait touchantet qui a
dû fortement émouvoir les âmes
sensibles,

Il s’agit d'un nommé Joseph Méli-
vier, 28 ane, ci-devant cordonnier à
Trois-Rivières, censément revenu du
Brésil depuis quelques jours et qui

impressions de voyage. Le dit Méti-
vier corrobore les récits déjà pubiiés
par In Presse sur la façon dout nos
compatriotes ont Clé traités dans

l'Amérique du Sud el raconte que
lors de ron départ, il avait confié à
M. l'abbé Trudel, qui accompagnait
lus émigrés. la somme de $13, mais
qu’il n'a jamais revu ce prêtre, C-
tons textuellemeul quelques lignes :
—Etes-vous le seul qui ayes confié del'ar-

gent au Père 'Trudel ?
—Ab! non Il y en a plusieurs. Quelques-

uns ont eu In chance de trouver le Pére Tru-
del A Ban Paulo, mais Ja plupart n'ont pu le
voir,

—En connaissez-vous quelques-uns ?
—Oui. Entre autres, un bomme de ma pa-

roisse, Alfred Pigeon, vordonnier de Trols-
Rivières, beau-frère de M Alfred Grenler, gar-
dien à lu prison de ‘Trois-Rivières, Il avait
donné $17 au Père Trudel,

Cu récit est complètement faux et
notre confrère s'est fuit blaguer dans

les hants prix. lI n'y a que deux
Métivier conuus ic; I'un Joseph, un
Journalier, qui n’est pas allé voir les
plantations de café dx San Paulo et
l'autre Jos. Pierre, cordonnier (évi-
demment homme de lua Presse} et

celuici n'arrive pas du Brésil, il
vient de sortir de la prisen des Trois-
Rivières, ainsi que le nommé A(fred
Pigeon. Gs dernier n'est pas le beau-
frère de M. Grenier; il n'est pas
même sou parent éloigné. Ll est vrai
quele dit Pigeon doit bien connat-
tre M, Grenier car celui-ci, en sa qua-
lité de gardien de la prison, a dû en
prendre soin pendant quelques hi-
vers,
Ce n'est pas la première fois quele

journal & grand tirage se (ait blaguer
relativement à notre ville, Tous ses
lecieurs trifl iviens ont eu un joli
éclat de rire ; en y lisant, il y à
quelques quinze jours que l'un ve-
nail de répandre dans nos rues une
partie do la pierre broyés par le cou-
casseur fourui par le gouvernement
provincial, et que votra vénéré évè
Que demandait à chacundes pères de
famille du diocèse une souscription
de $5 en faveur des écoles séparées
du Manitobi.
Franchement, si les nouvelles

qu'il reçoit d'ailleurs ne sont pas
plus exactes que celles qu’il à pu-
bliées ces jours-là à propos des Trois-
Rivières, ses lecteurs doivent êlre

bien renseignés !

 

 

La conférence de Winnipeg
 

Une année presque entière s’est
écoulée depuis que Sir Donald Smith,
MM, Dickey et Desjardins allèrent à
Winnipeg rencontrer les représen-
tants du gouvernement du Manitoba.
De graves événements outeu lieu
depuis Ce temps, mais n'ont pu faire
oubiier celte conférenc+ désormais
fameuse,

Colle démarche de la part du gou-
vernement fédéral était-elle nécus-
saire? qu’esèce qui l’a motivée ?
quelle était sa portée ? Voilà les
questions que l'on s'est souvent po-
sées el que l'on se pose encore un
peu partout.

Il appartenait à l’an da caux qui
connaissent à fond la question de ve-
nir dire au public une réponse calégo-
rique,el c’est ce qu'a fait 'honorable
Alphonse Desjardins, à Montréal,
dans une conference au Glub Car-
lier.

La Minerve à publié in-extenso, dana
son numéro du 26 février, ce travail

que devront lire tous ceux qui veu-
lent connaître complètement celle in-
téressanto page d'histoire contempo-
raine, L'étude de M. Desjardins est
appuyée sur des documents publics :
arrêtés-eu-conseil, correspondances,
etc, tt n’a pas encore été sérieuse-
nent attaquée, que nous sachious,
par la presse libérale. Nous ne pou-
vonsla reproduire, wais nous allons

exposer brièvement quelques-unes
des conclusions qui en résultent.

Le distingué coutôrencier raconte
d'aburd les événements qui précédè-
rent le mois de mars 1896 : crise mi
nistérielle de juillet 1895, criss de
janvier 1896, et fait voir que la con-
durite tenue par M, Laurier au mois
de juillet 1895, prouva aux conserva
teurs frauçais qu’ils n'avaient rien à
atlendre deslibéraux, pourle triom-
phe de la cause des écoles séparées.
IL y a plus : la conduite des libéraux
lors de la discussion dela loi ropa
ratrice refroidit le zèlu des conser
vateurs anglais,

Pendant le débat sur ca projet de
loi, le bruit se répandit que Sir Do
naid Smith pourrait peut-être, vu
ses relations et son influence, réussir
à règler la question à l'amiable ; on
disait qu'il était eu correspondance

avec M. Greenway et que ‘** celui-ci
semblait solliciter du pouvoirfédéral
la faveur d'une conférence et mani-
fester intention d'en venir à une
entente.” Alors uu certain nombre
de députés conservateurs anglais
exigèrent que l'on essaya une fois
encore de la conciliation, sans quoi
Îls voteraient probablementle renvoi
à six mois, confie au confrère montréalais ses Perdre coe voles (l'on ne pouvait

compter sur les libérawvx) mettait la
loi réparatrice en danger, le gouver-

nement préféra accepter la conféren-

ce. Voiià pour la nécessité de la dé-
marche fédérale et les causes qui

l'out motivée,
Q sant à la portée de la conférence,

elle est clairement indiquée dans la
déctaration faite à la Chambre par
Sir Chs Tupper, le 9 mars. Le but de
cette démarche, disait le vieux chef,

est ‘‘d’aviser à une entente dont I's
t-tmnes puissentsatisfaire le gouver-
nement de M. Greenway et la mino-
rite du Manitoba” Plus tard, les
dé‘égués fédéraux reçoivent plein
pu .voir de réglar la question, mais
lo jours “a teiles condilions qui
0lent satisfaisantes pour la minori=

19.” Cette nécessité de satisfaire la
rainorité est clairement inscrite dans
tous les documents publics eb les
représentants du gouvernement ma-

nitobain en constatent eux-mnê 11°
l'existence dans lvur dernier memo-
randuin, “11 parait aussi, disent-ils à
MM. Smith, Dickey et Dasjardins,
que tout règlement entre le gouver-
nement fédéral et celui de Manitob:
devra, aux terres de vos instructions,
être sujet à l'assentiæent d'unetierce
partie, et alors même que notre pro-
position ou quelque autrs proposition
coutenant tout ce qui doit être cou,
cédé en raison et en équité, recevrait

l'approbation uvavime des deux gou-
vernements, “celte approbation ne
vaudrait rien sans l'assentiment des
représentants de la minorité.”
Comme on le voit, les délégués ne

pouvaient, quand mêmeils l'avraient
vouln, sacrifier les droits de la mino-

rité, Leurs instructions les obli-
geant à satisfaire les catholiques de
la province des prairies.

C'est ici que l'on peut constater
quelle différence existe entre la ma-
vière de procôder de Sir Mackenzie
Bowell et celle de M. Laurier, Le chef
conservateur étail disposé à règler la
question À l’umiable, pourvu que
ceux qui étaient lésés dans leurs
droits se déclarassent satisfaits ; M.
Laurier veut lui ausri faire dispa
raître les différends par la concilia
tion, mais il ve s’occuye pas plus de
la mivorité que de l'an quarante.

Il y aurait d'intéressantes choses à
dire sur les suggestions faites par les
commissaires fédéraux, et leur va
loar comparée à c-lle du compromis
Laurier-Greenway, mais outre que

cola dounerail à cat article das pro
portions exagérées,le sujet doit être
traité par M. l’abbô Marion, le vi
goureux écrivain que nos lecteurs

connaissent, et dont nous publierons
probablement le travail.

  

Aux électeurs du comté de
Champlain
 

On sail comment Thiers paya à
Deutz, de la tribu impérissable des
Judas, le prix de son odieuse trahi
son, Ne voulant pas se souiller 18
mains au contact de l’argant maudit
el ne se souciaut pas de dissimuler
son mépris pour lo tmisérable qui
était là, devautlui, atlendant le de-
vier de la chair royale qu’il vanuit
de livrer, l’homme d'Etatprit à l'aide

de pincettes la liasse de billels de
banque, préparée, comptée et mise à
part, et la passa ainsi à l’infâme co-
quin en se hâtant de refermer le

guichet,

Il faut croire que le maçonuisme
n’uvait pas cacore éteint à c: tte épo-
q 1e tout sentiment de pudeur et de
déceuce dans le cœur même de ceux
qui consentaient à f-ire vn vilain
marché, Depuis, hélas 1 11 a fait du
chemin el bien consommé son œu-
vre, si bien qu'aujourd'hui, dans ce
beau pays de France où ceux-là mé-
mes qui se refusaient à rendre un
culte à Dieu se faisaient au moins
une religion de l'honneur humain,
on ne compte plusie nombre dis
chéquards qui font argent de leur
conscience et de leur dignité.

Oase battait encore pour das idées
dans ce tempe-là et on n'aurait pas
laissé vue faible minorité, ayant pour
elle le droit, écrasée sous le talon de
la force brutale, représentée par un
© npire turc, Homme Malade qui fait
profe:sion en acte de ne 8retremper
de sa démoralisation que dans un
bain de sang. Aujourd’hui, ab !
Aujourd’hui ! Tenez, en ce moment,

toutes les grandes puissances nuro-
péennes, de soi-disants pays catholi-
ques dans le lot, ont réuni leurs for-
ces, pourquoi ? Pour empêcher, sous
prétexte qu’il y va de leurs intérêts
respectifs, une population faible en
nombre, mais forte en courage et cn
énergie, de su débarrasser d'un joug
odieux et de donner cours à ses aspi-
rations naturelles.

Et pas un gouvernement qui pro-
Late I... Au nom de quoi protesterail-

il 7 Que reste-t-1] debout aujourd'hui?
Qu’y a-l-il que le maçonnisme n’ait
empoisonné et desséché ? Le droit ? Allons donc ! Il ne reste plus que des

fails, Et tes faits, c'est le canon, ca

sont gs es gine de guerre, ce sont les

armées, ce sont les {lotis,

Et le moinent n’vst pas veun d'op-

poser fes faits aux fils. Donc, que la

droit

de

débrouille, que la justice se

tire d'affaires, que les minorités, que
les faib'er le toute catézorie s’arran

gent comme ils pourront,à la condi-

tion, toutefois, de ne pas dérangerles

ca‘culs de la force, ls fait par exce’-

lence, car alors, gare en dessous |

L'alliance des faits aure vite prouvé

au droit qu'il faut complir avec eux

Et nous ? Nous — j'entend: les ca-
racières de la trempe des Greenway
et des Dalton McCarthy, successeurs

en ligne direete de G orga Brow —

nous, 1098 avons été pus savam-

ment cruels, Nou: avo 13 s'ipprimé 13

droit, cia va de soi, le m çmnisme
l’exigonut, li était garanti Lar tout

les trailés, la constitution, l’autorité

de lu Rzine elle-mê.ne, Qu'à cela ne

tienge. Nous avons Lout simplement

passé un trait de plume dessus, Nous

avons dépouillé la minorité de loul
ce qu'elle avait : ses droils, ses pri-
vi'èges, son argent, ses biens. Puis,

satisfaits, nous avons dit: * Que
voulez-vous ? c'est vu fait accom-
pli”
—Et ?.….
— Etc’est tout. Al | pardov, La

minorité avait des alliés naturels
qui lui devaient aide et protection.
Le moment venu de prouver leurs
sympatbies, une partie d'entra eux,
Bazaine-Launien et DEUTz-TARTE en
tête, suivis d'autres BazaINEs et d’au-
Ires Deutz de moindre importance,
fir nt quoi? ls s'allièrent avec Dal
ton McCarthy et Joe, Martin,et firent
échouer l'acte de justice que des pro-
testants généreux étaient prêis à ace

complir.
—Une infamie sans nom ! direz=

vous, — Certes!
Alors ils ont été poursuivis, tra-

qués comme des bdtes fauves par
ceux dontils avaient ainsi trahi la
cause sainte ?
—Non, ils furent portés au pou=

voir, et portés au pouvoir par ceux-là
wémes qu’ils avaient trahis !
—Comment expliquez-vous ça ?
—C'est difficile, je l'admets, mais

enfin, an moment de rendre compte
de leur infamie, dépouillant Ja peau
du loup et prenant celle de l'agneau,
ils leurrérent le bon peuple en pré=
tendant faire, ils arrivaient, heau-

coup plus pour la minorité opprimée
Que ce qu'avait promis le gouverne-
ment dont ils avaient bloqué la lée
gislation.
—Eh bien, alors ?
—Attendez l's avaient promis de

faire vite. lis ont fait vite en effet.
lis ont dit aus tyrans : ‘Vous savez.
messieurs, vous pouvez continuer,
ne vous gênez pas, Ce n'est pas nous

qui troublesons votre repos.”
—Et?
—Et c'est tout.
—Mais c’est trahison sur trahison,

cela !
—Sans le moindre doute. Et voilà

pourquoi je vous ai rappelé la maniè-
re dont on paya Deutz. Le procédé
des pinceties n'est sans douts pas
facile à appliquer, quandil s’agit du
traître lui-même, Capeudant les bra-
ves électeurs de St-Norbert, dans le

comté de Sl-Boniface, au Manitoba,
ont trouvé ua moyen ingénieux de
la renouveler d’une certaine façon
comme marque de mépris, et ils s'en
sont bien trouvés,
Je viens donc vous crier aujourd'-

bui, braves électeurs de Champlain :
“Deurz-TanTe, colui-id mé.ne qui a
livré et vendu ses frères du Manito-
ba, le coup: -jarret de uote poliliquo
qu’il avait eæmêlée parses intrigues
avant de la déshionorer par ses actes,
DEUTz-TARTE t'est vanté de frire
votre élection sa chose.
“Sur le sol de votre brau comté,

libre encore relativement des in fl ren-
ces wa'saines gui s'exercent ailleur |
il faut, entend«z-vo 1s, il faut qu’il

n'y ail pas un coin de terre où le
triste sire puisse montrer sa figure
de Judas sans qu'il y ait là une poi-
gnée d'hommes ayant assez de cœur
et de juste indignation pour lui indi-
quer la porte, Et, s’il fait mine de ne
pas comprendre, salissez-vous un peu
les mains pour que votre conscience
a) moins resta nette,
“Il faut que les honodtes gens

t'affirmeut et qu’ils safirment de
toute façon. L'andace des autres”. en
sera abattue de 100 pour 100, et vous
leur aurez ainsi enlevé le meilleur
de leurs moyens,

* Ainsi, c’est compris, pas de vio-
lence inutile, mais une bonne pous-
sée dehors comme marque de votre
mépris et de votre indignation, abso

lument comme ont fait les vaillants

de St. Norbert à l'égard du Brodeur
qu’on leur avait emballé de lu Oo-
lombie-Anglaise, J'attends cela de
vous ?

Il y a d'autres moyens à employer,
Je vous es reparlerai au cours de la
lutte, Pour aujourd hui,je vousdis:
Soy:z hommes d'action, et le triom-
phe est À nous! B, Lane

À Curieux, de la “Véri'é "

M.Gust, Drolet snivant la tradition,
voyagesit eu Grèce, où 1 n’y avait

pas de guerre alurs, avant da s'euga
ger daus l'armée du Pape.lls'y snrôla
quelgnes jours avaut l’arrivée du ler
detachenient d.8 zouaves vanadiens,

Durant s0 1 service, 11 s'est surtost il

lustré comme caporal d’ordinaire,ll à
vu Certainement la feu de la ¢ risine

dy 3> dépot !a gimelle élait passable,

Lin pris part au service durant le

camp d'Annibal. Puis il est parti en
couge, sergent en relraite, pour venir

se marter à une seigneuresse, suivant

la tradition du 184went. Puis voilà,

depuis 1l à derroch3 loules les dfco-
rations, PXeeple € (ln du maccaront

qu’il avait bin gagnéece*l-là.

Si un zouave nie cet avancement
miiiwire, je me chirge d'aller à Ro-

nr Coneulter les actes officiels du
‘armée et d'a dounsr la preuve ;

d'aitleurs M le Gol, Drolet d ntavoir
son livret et sa feuille de punition,
qu’il les publie et l’on verra ses états
ve service.

 

Zouzou

Echos de Nicolet
Nous sommes dans une bre de

maladie à Nicolet Dans presque
toutes les fimilles où rencontre une
maladie quelconque, que l’on dési-

gue sons le nom de grippe,
Celle fameuse g'ippe a fail gran-

dementparler d'elle à Nicolet depuis
gnelques semaines, Bien rares sont
csux qui ont échappé à ses atteintes
fari nantes in gurgite vasio !

Moi-mêine, j'ai êté empoigné par
elle et elle à failli me terrasser. Du-
rant 20 jours elle m'a tenu au ro:let,
w'enserrant de plus en plus, au point
que je vis des milliers de chandelles.
Mais, fort lisureusement, j'eus la
chance de mmettru À ses trousses un
disciple d'Esculape qui, aprèsl'avoir
wrivie, épiée, étudié sa marche, sut
mettre un frein À ses ravages eb la

forcer à déguerpir.
Voilà comment il se fait que depuis

trois jours j suis redevenu frais et
dispos, alsrte et vigoureux comme

ci-devant.

 

 

“
On commence quelyne pri à par

ler d'élection, El s’agit de choisir les
Candidats qui devront Caire la lutt»
Je dis les candidats, car il en faut
deux, un libôral et un conservateur,

Ga dernier sera facile & trouver et à
faire élire loraque le t«ms sera ar-
rivé,

Li n'en sera pas de même pour le
parli libéral, car j3 suis informé que
plusieurs de ses membres sont sur
les rangs et Ont déjà posé leur can
didature.

M, M. Lelaidier, de SL. Pierre, a
déjà parcouru plusieurs paroisses,
faisant son petit speech à la porte des
églises et préchant la foi libérale
dans toute son intégrité.
Ju u'ai pas eu le plaisir de l’enten-

dre, mais on m'affirme que c’est
amusant,

C'est un digne émule de M. Mont-
fette, Victor, d'agréable mémoire,
Ah! mais, j'y pense, savez vous

que M. Montfelle se présente lui
aussi |
—Vous badins z ?
—Je ne badins pas.
11 est à faire le lour des paroisses

du comté, La à -ruière fois qu’il a

êté vu, c'était à St--Monique,
Les électeurs l’ant écouté avec un

gros rire sur les lèvres car il paraît
que ça été bien comique, On dit que

uotre Victor n’en a guère perdu,
bien qu’il n’eu ait pas réappris.
L histoire saints en main, il a ex-

pliqué pourquoi il se présentait,
—Crest que, di:-il, l’hou M. Beau-

bie» u's pas pas élé franc vis-à-vis
de moi cb n'a pis tune ses pro-
messes |
Partant de à M. Mo itfette l'ait une

Ch «rgs à food d- train contre M
B>aub'en et fuit par l’accuser d'être
un philistin !

M. Moutfette qui connait bien l'his-
toire des Philistins croit que l’on ne
peut trouver d'expressions plus ap-
propriées à l'effet de défluir le mi-
nistre de l’agriculture !

Donc, il est décidé que notre auma-
ble Victor est sur les rangs et va
faire rigoler les électeurs,

Ce n’est pas tout, Le parti Jibsral
possède, à Nicolet, un membre non
moins disting 16 dans la persoune de

M, Jose h Lampron, Lui aussi veut
être candidat, Si M, Lampron se dé-
cide enfinä entrer en lice avec
MM. Lelaidier et Montfette, je punis
vous assurer que nous allons assieter
4 une belle joûte, car le candidat
Nicolétain L'est pas inférieur À ses
deux collègues ; au contraire, il est
leur égal sous le rapport de l'intelli-
genc-, des capacités et des connais-
sances del'histoire sainte et de celle
du Canada !

Ces trois figures réunies sur un
husting ne pourront mauquer de pro-
duire une sensation tragi-comique
sur l’esprit des spectateurs,

d'attends avec impatience ces heu-
reux moments. NIGOLET.

Mgr. Emm.H. Guilbert

Sa Grandeur Monseigneur Thomas

Gal'urvi, évèque de Lorette et Reca

nati, Italie, qui avail ennovembre

dernier, conféré à monsieur l'abbé

Emm. H. Gnilbart, curé de SBaint-

Théodore d'Acton,le titre de Cham-

bellan d'honneur de la Sainte M:ison

de Lorette, vient, par un dip ôneen

date du 6 f-vrier, d'accorder au mème

monsieur le titre de Ghapelain d hon-

neurde la basilique de Lorett », C-Lte

basilique qui renferme la Sainte

Maison sat la cathédrale de Monsei-

gueur Galineci, E'le est, avec la

hasilique d'Assise, la sonla basilique

majeure en dehors de Rom: L°s

autres églis 8, ayant c= litr , ne sont

gue 4 s basilignes mineuree,

Voici les privilège» altachés av

titre que vient de recevoir monsisur

l’abb> Guilbe:t, Les ch apelainr d'hon

neur de Lorelts font partie de la

famille et sont les commensaux ds

Souverains Pontifes, en verlu d’une

balle de Jules il, confirme à p-rpé-

tuité paf le pape Leon X. Av cher,
les chanetains d'horn-ur ont l’usage

de la cappa violettr, ornementée dr

sois grise dans la snison doucz, et de

pelleterie grise en hiver, sur lern-

Chat, lequel a dvs manches garni-s à

leurs extrémités de dento'l-s res 0-

sant sur soie blene. Voir les buil s

de Crément VIII, B-noit XIII et Léon
X1LI, à ce sujet,
Au chœur, et partout ailleurs, les

chapelains d'honneur de Loreute out

le droit de porter sur leur poitrina

une grande médaille d'or fixée sur

une croix du même métal et susper-

due à un cordon en soie avsc gland

également en soie pendant entre lus
é paules, Le chapelains ont droit à
être appelés * Monseigneur”.

Le Séminaire d-s Trois-Rivières

qui a compté dans la personne de

Monseigneur Guilb>rt, d'abord unde
8e8 plus brillants é'èvre, et ensuite,

un ©e ses plus solides professeurs,

doit se réjouir avec les nombrenx

amie ot les anciens é'aves le ce prê-
tre dévoué À l'éducation de la jeu-
nesse, à l'occasion du grand honneur
qui lui est conféré À si juste litre,

Un au.
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PAR LE PERE MURPHY

APPROBATION SANS RESERVE
De l'œuvre du Père Murphy, par le

digno Eveque des Trois-Rivières

PALAIS ÉPISCOPAL,

Trois Rivières, 22 Nov. 1894.

Rév. Père Murphy, Montréal.

Rév. Père,

O'est avec un plaisir réel que je
rends témoignage au grand bien que
fait votre “Cure” dans ce pays où | in-
tempérance case tent de ravages et de
mirères, Votre Institut est certsine-
ment appelé à guérir cette plaio sooia-
le, ot à rendre 4 notre pouple la pix
et le bonheur.
Je vous prie donc, Rév. Pèro, de re

ce voir mes félicitutions empressées à
propos de votre immense anceèr, ot je
ne pois en dire assez pour vous encou-
rager à continuer une œuvre ai patrio-
tique et si chrétienne, Le grand nom-
bre do personues (8 > vo' & SVez guérica
dans ce district remercient Dicu du
grand chungomunt que vous avez opé-
ré chez eux, Chacuo a repris la routice
de son ouvrage journalier avoc joie et
espoir, et aveo une vigueur toute nou-
vello,
Jo vous offre de nouvoau mes félici-

tations sincères et je demeure,
Votre serviteur dévoué,

Evé jue des Trois-Rivières

Le Révd Père Murphy, qui a déonu-
vert un morveilleux remède pour la
guérison de l'ivrognerie, de la morphi
nomanie et de l‘ussgs immodéré du
tabao, fait un appel apéoial au olergé
des diocèses de Nicolet et Trois Riviè-
res, et lui demande de l'aider dans ron
œuvre si sainte et si «ffuctive contro
l’intempérance. Quoique un grand bien
ait été déjà accompli par la guérison
permanente de milliors de souffeints
et d'affigés, copendantil est bien dé-
plorablo do coustator que lo vise «t la
maladie de l'ivrogaorie semblent en-
core régner on maître chez les indivi-
dus commo dans les fumilles ; vico dé
tostub.e, maladie cruelle qui menace
de ruiner l'âme et le corps de notre
peuple.

Si, commelo dit la Ste-E-r.ture, l’i-
vrogue ne vorra jumuis lo royaume des
cieux,il eat de la plus hauto importan-
©» que nous prenions tous les moyens
pour le corriger de ce vice.
Jus ju'eu temps où le Père Morphy

découvrit ton mervoilleux reméle
pour Ia guérison de l'ivrognerie, le sort
de l'ivrognc étoit sans espérance ; j'a-
jouterai quo 80 p. ur cent de cette mê-
me clases d'ivrognes qui ont été guéris
ot nunvés par le Père Murphy eersient
morts dunsles. hôpitaux, dans les spas-
mes dujdelirinm tromens, sans l'œuvre
de ce dévoué prêtre, Quelterrible sujet
de méditation et quoile responsabilité
poorle clergé et Ts laïjues surtout

ur lo clergé, qui demeureut insonsi-
le à cot état de choses.
Que le Père Murphy puisse guérir

des pauvres êtres malhoureux, taut
hommes quo femm 3s, dr terrible vice
de l'intempérance est prouvé au delà
de tout doute par les milliers qui ont
été sauvés dacs toute la Puissance du
Canada.

Le succès du Père Murphy dans la
cure de l'ivrognerie a été tel qu'il ost
taudit et ditosté par tous coux qui se
livrent au oormmorcedel'alcool.
Dans les lieux où des hommes sans

conscience n'ont pas réussi à détraire 

   Bangor, Me,

J'ai ete Querie
De maux detête nerveux, qui me causalent une
souffrance intense par Hood's Sarsaparilia,
Je souffrals tellement du mal de téte que je de.
vais coucher dans une chambre noire les yeux
couverts aîn de n’entendre aucun son et ne voir
aucun rayon, cat fen devenais folle. Mon sys.
sème perveux était Aujourd'hui ‘jo
suis guério ot c'est HeesBarapa’

ul à tout fait cela” Mun
rimaid Broadway, Bangor,FAS n———

—

Hood's Pills gudrissent le dérange;
du Joie, constipation, bile, mal de tite, ®cnn
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le caractère sacerdotal da Père Mur-
phy,ils ont établi des prétendus insti-
tuts de la Guro d'Or ; des hommes vo-
lent le pubtic et s'efforcentde jeter du
disorédit eur l'œuvre si digne du Père
Morpby ; mais coute œavre parlo par
ellemême, Do grands ot saints hop.
mes teis que Mgr Lafièche des ‘l'roig-
Rivières, le Vénérablo Père Grenier,
Oblat, l'Archevêque O'Brien d'Halifux
et lu regretté Mgr Fabre de Montréal.
M Lamothe de la Onthédralo des T'roi«
Riv a, es, randront témoignage en fa-
veor de Iinstitat du Père Murphy—
Parmi les lniques rendront uussi té-
moignago en favour de l'institut : Lord
Aberdoen,Sir Chs. Tappor, ex pro mier
Holmos de la Nouvelle Ecosse, le Mi-
nistre des finances Ficlding oto oto;
tous proclamont prbliquement lime
mense bien que lo Pèro Murphy a fuit
en Canada.
Comb'en y a Lil de bons chrétiens,

bons perus de famille, citoyons respec-
tés vivant avec bouheuret joie enton-
rés de leur éponso et petits onfants,
oi, avant leur séjour chez lo Piro
urpby étaient un fardeau pour oux-

mêmes, une malédiction po :r leur fe-
mille ot une disgraze pour la société,
Chors Messioura, c'est pour m'sider

dans cette grande œuvro du salut des
êmes ct de la gu‘rivon des corps di
affligé duns vos paroisses jue Jo m'a-
dresse à vous aujourd'hui.
Mon œ'vre est charitablo ; mais il

mo fuat paysr mes dépens 6.
Lorsqu'un pusteur m'enverra trois

ationts à la fois 1l mo sors possible de
Eire une réduction de 25 par cent;
mais pour moins de trois il ny un
pas de réd'iction, Si l'on m'en envoie
six, ls réduction s-ra de 35 par centet
ainsi do anito on proportion, car plus
les patients seront nombreux, moiu
fortes seront les dép:nses,

Malhoureusemont jusqu'à présent ls
p'tit nombre que j'ai traité ne me par
met pas do faire boaucoup de rédus
tion ; mais par lo zèle du clergé à re:
commandez cotte œuvre, mille pour
raient êtru Ir.ités an lieu d’une centai-
ne ot pormettrareut ainsi |aimission
d'un plus grand nombra do pauvre»

J'ai fuit appel & cca ** prétondosin
tituta ” et'lour ai domands de mo dési-
goer un patient gasri par eux qui ait
porsév ré plus de six moins ot ils ont
été inoup..bles de le faire,
Je rosomm+nde av clergé et nu pot

ple de no pas se laisser tromper par
ces faux instituts, Jo ne dis cela par
esprit de rivalité, car j'aimorsis voir
on institut de ce gonre partout où la
chosc est possible, maïs d'après ms
triste oxpérience j'ai trouvé qu'il m'é-
tait très avantageux de placer coriaines
gons à la tête de mes instituts ; o'ot
pourquoi, j'ui fermé toutes les bran:
chon de mon instital et j'ai concentré
mon œuvre.à Montréal cù porsoanelle-
ment j'examinerai et traiterai Lous les
ous, garantissant ane guétison permt
nente.

L'inatitat du Père Murphy et 85 do
meure so trouvent à Maisonneuve, L'È
tourneux Av. Montrésl Bit,

Si quelqu'ua désira t quelque infur-
mation il pourra s'atrossar à Mgr Lay
flèche, Trois Rivières ou Rév, M. La
mothe, Trois-Rivières
Domandant le secours de vos bonnes

prières pour le succès do mon œuvre
ct comptant sur votro généreuse coopé-
ration pour le salut de tême et la g6
rison da corps du psuvrs ivrogas,

Je d-meure votre serviteur,
PERE MUBPHY.

P. S.—Les patients dovront s'adres
ser au Père Murphy, L'étourneux Ave.
Maisonneave, car dernièrement quel-

ques-unaont été trompée,
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PASSIONSDE VONGE
M. Gustave Droletest arrivé de

Rome, où il à placé quatre mois
à plaider, ontr'autres mauvaises

causes, celle des libéraux de la

province de Québec contre leurs
rêtres et leurs évêques
(C'est ainsi quo tous les missai

res de M. Laurier reviennent au
Jogis les uns après les autres, sans
bruit, un pen confus de leurs

échec et rapportantplus d'impres-
sions de voyage que de lauriers.
M. Drolet, qui a beaucoup cou-

ra le mondv, à retena de ses dé-
placements la qualité rare de la

persévérauco.
À Rome, où tout est éternel, il

3 failli pousser des racinos profon-

des et participer au sort des hom-
mes et dec choses de l'immuable
Cilé, Car, après avoir accablé les

satorités du mémoires, d'entre-
vuesgg de discussions pendaut
esds mois, M. Drolet ne
gétait pas encure aperçu qu'on
pe l'écoutait que d’une oreille et
par pure complaisance pour ses
propres mérites. .

|" (est Ini méme qui nous l'ap-
prend, eu nous disaut qu'an beau

mtin le cardinal Ledoshowski
linit par lui déclarer nettement
qu'à Rome on se croyait tenu sur
les questions religieuses de s'en
rapporter à la sagesse et à la

prudence desévêques.
Evidemment,M,Drolet avait fait

fausse route pendant tout ce temps

('élait à recommencer ; plein de

courage, il recommenga.
Le cardinal Ledochowski lui

otrit même de l’aider auprès du

mivistre secrétaire d'État de Sa

Sainteté, le cardinal R+mpolla,
duquel relèvent les questions
d'ordre politique,
On le voit, on se le passait, avec

tous les egards dus aux malheurs
d'un chareiant homme plaidant
une fort vilaine affaire.
Écoulous maintenant le révit

des tribulations nouvelles gui at-
teuduieut notre héros dais ss
démarches auprès du cardinal
Rampolla :
“Eu tant qu'ancien zouave pon-

“tufical, faisant en conséquence
“partie de la famille pontificale,
‘je n'ai qu'à me louer de l’aucueil
“que ws fait le puissant ministre
de Sa Saiateté, mais eu tant que
‘délégué d’an groupe, n'ayant
“aucute qualité offisielle, ce n'est
pas saus difficulté que j'ai réussi
“à * m'accréditer moi-même” La
“Szerétairerie d'Etat du Vatican
“gst peut-être la chancellerie la
“plus à cheval sur l'étiquette, de
‘ toutes les chaucelleries europé-
“ennes, ll faut montrer patte
“blanche et être muni de lettres
“de créances bien en règle, avan t
“l'être admis à traiter officielle-
“ment d'affaires politiques avec
“le cardinal Sucretaire d'Etat, Il
“n'en est pas de mème devant les
‘ autres Congrégations Romaines
“qui s'occupent plus particalière
“ment de questions religieuses, de
“doctrine ou de discipline.”
Ayaut réussi a s'accréliter lui-

mème, M. Drolet nous apprend
Qu'il a en outre réussi à transpor-
ter “sa cause” de la Propagande à
la Secrétairerie d'Etat : or, quellé
est cetlu cause ?

Est-ce la quesliou des écoles ?
Est-ce la question du pamphlet

de M. David ?
Est ce la question de l’inflaen-

v indue du clergé dausles élec-
tious du mois de juin ?
Est-co le fameux réglement

Laurier Greenway ?

, M. Drolet, exprès ou non s'abs-
tient de nous en informer. Il nous
à bien dit que la question scolaire
tyaut deux aspects, l'un religieux
etl'sutre politique,le cardinal Le-
dochuweki, gardant pour lui la
Guestiou religieuse,l'avait douce

eut persuadé d’aller tenter for-
tune auprès da cardinal Rampol-
la chargé d'examinerles questions
politiques Mais il change immé
diatement de sujet pour s’o:cuper
d'uno audience qu’il aurait pu
obtenir du Souverain Pontife,
Wais dout il a cru préférable de
Lepas poursuivre le projut, et
voici pourquoi:
ur de craignais en rencontrant
(Léon XUI, co grand Pape de 87
dus, sous préparation, sans appui,
«de n'avoir pas le temps, dans
due audience d'une demi-heure,
(d'exposer à S. 8 ma cause, toute
aa cause,” de dissiper la mau-
«l'aise impression que je n'aurais
las manqué de faire, ‘a priori”

SU portant dus accu-ations cone
“te l'épiscopat et le clergé cana-
len, an nom d'an parti politi-
“ue, banni. conspué, calomuié et
“dénoncé à l'avance à Romo,com-
mo le parti de la révolte, des
mauvais principes, de ls franc-
maçonnerie, quoi !”
—Comment ces plaintes ont-

elles été regues & Rome, se de-
mande M. Drolet ?
…R—Je n’oublierai jamais, ge

\érépond il, le sainte indignation
Jui s’empara du Jan Bwinence
de cardinal Ja-obini lorsque je
ui fis connaître, avec preuves à
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“l'appui, quelques-uns des actes
‘de certains membres du clergé
“cauadien “Les malheureux !
“’s'écris le pieux et savant cardi-
“nal, mais ils out donc oublié que
“Notre-Seigneur Jésus-Christ a
“‘rersé tout son sang sur la croix
‘pour racheter une seule du ces
“Ames I"
Eh ! bien, c'est maintenant un

autre cardinal qui intervient.
Après Ledochowski, Rompolla,
après Rampolla, Jacobini ! Eu vé-
rité, cette confusion dans le récit
de M. Drolet ne signifie rien de
bon.

Si nous lisons attentivement ce
qu'il vient de publier en anglais
et en frauçais dans les journaux
de samedi soir, il est clair que M.
Drolet paraît avoir été chargé tout
particulièrement de blanchir son
chef M. Laurier auprès des con-
grégations romaines des repro-
ches qu'il avait si justement mé-
rités dès lors de la part du clergé
catholique par son laugage et ses
actes sur la question des évoles.
“A qui avez-vousfait des repré“

“sentations à Rome ? Comment
‘avez-vous procédé, se demaude-
“t-il daus l'entrevue ‘que nous
“avons sous les yeux?

“D'abord, se répond-il, à la
“Congrégation de la Propagaud»,
“mais jo constatai dés mon arri-
“vée que le siége du Cardinal
“Préfet do cette congrégation,
“dont nous relevous comme sim-
‘‘ple pays de mission, avait été
“fait avec succes par les cing évé
“ques qui se succédèreut dans lu
“Ville Eternelle, depuis les élec-
“ tions générales du 28 juin jus-
“qu’à mou arrivée, le 12 octobre.
‘“J'eus l'honueur d'être r<çu en
“audience par le Cardinal Préfet,
* huit ou dix fois, mais le “Pape
“Rouge,” comme on appelle. à
* Romele puissant Président de
“cette congrégation, embrassant
“tous les pays en dehors de l'Eu-
“rope, avait tellement ajouté foi
“aux représentations des évêques
“de la province ecclésiastique de
* Québac et de Manitoba, que ju
“ne fus pas peu surpris d'onten
“dre lors do ma première audien-
“ce, le cardinal L'dochowski me
“dire avec un grand sérieux :
“Pourquoi ce M. Laurier que
“vous représentez comme catho-
“lique refuse-t-il d'obéir à “l'ordra
“de la Reine,” commandant de
‘rétablir immédiatement les éco-
‘les séparées dans le Manitoba
“telles qu’elles existaient avant
“1890, “quand au bon protestant
“comme M. Tupper” se déclare
“prêt à le faire si ou lui confie da
“nouveau le pouvoir.” (textuel).
“Son Eminence le cardinal

“Ledochowski est 4g6 do 76 ans.
“ Ancien archsvéque de Posen,
*le Cardinal Préfet est célèbre
“par sus démélés avec Bismarek
“qui, lors deslois du “ Kultur-
“kampt. le fit tout bonnement
‘“emprisonuer pendant d-ux ans.
“Qe souvenir, très glorieux, est

‘souvent invoqué par le cardi-
‘’pal intrausigéant. Son Eminen-
‘’ce sera certainement désapoin-
‘“tée si M. Laurier ne fait pas
‘’bioutôt «mprisonuer les six évê-
“ques qui outjuré ça ruine politi-
“que. Il est vrai que je représen-
“tai à Son Emivense que Bis-
“marck persecutait les catholi-
“ques allemands et les punis
“gaient dans la personne de leur

“archevêque tandis qu'en Uauada
‘ce sont les évêques qui combat-
“tent M. Laurier, pour le pusir
‘d'entrainer les catholiques à sa
suite.”

Arrêtons-nousici
Ce qui ressort de ce verbiags

tant soit peu prétentioux c'est

d'abord et surtout une odisuse
accusation contre ‘l'épiscupat de

deus provinces de s'être conjaré
pour trompsr la conr de Rome
sur la question des écoles
Au licu de prouver une aussi

grave assertion, M. Drolet sa don-

ne sur le champ un démenti caté-
gurique par la réponse qu'il met

dans la bouche du cardinal Ledo-
choweki. .
—Pourquoi, lui fit observer

l'eminentiseime préfat de la Pro-

pagaude, pourquoi M. Laurier
refuse-t-il de se soumettre à l’or-

dre de Sa Souveraine qui recon-

ait que la Constitution protège

les droits de la minorité cathol-

que et qui enjoint que ces droits
soient rétablis ? Si M. Laurier est

aussi bon catholique que vous le

dites, comment se fait-1l qu'il re-

fuse cette justica à ses coraligion-
naires do Manitoba lorsqu'an

protestant, sir O. Tupper, a déjà

tonté de le faira efficacement et

s'engage à le tenter de nouveau

s'il remonte au pouvoir ?
On en coaviendra, le cardinal

Ledochowski, pour parler ainsi, a
élé parfaitement rensuigné ; et
commeil l’a été par l’épiscopat

du Canada, l'accusation de M.

Drolet tombeà plat.
Est-ce là le genre ds diploms-

tie dont s'est servi cs monsieur

dansses relations avec les autori-

tés romaiues Ÿ Nous serions por-
tés à le croire, à en ‘juger par le

temps qu'il s mis à se convaincre de l’inutilité complèledases efforts

pouréclairer les cardinaux qui en

Il

savaient plus long que lui sur
nos difficultés.

Il

Le compagnon de malheur à
Rome de M Drolet est rovenu
avec pas mal de mauvaise prose
qu'il a écoulée dans la presse, et
avec du drôles de vers qu'il a ac-
cordés sar des airs counue.

Mais si sa littérature a puru ba-
raque, au moins elle est a pen
près innocente Or, c'est ce carac-
{dre qui manque aux impressions
de voyage que M. Drolet a rap-
portées de la Ville Eternelle.
Sou récit cst nu réquisitoire en

règle contre tous lus évêques et
les prêtres de sun pays.

O'est la thèse condamnée de M.
David contre le clergé qu'il re-
prend en sous-main.
Ou sont les Congrégations qu'il

ridiculise, ce sont les cardinaux
dont il parle mal, parce que les
cirdinaux et les Congrégations
out cru devoir se reusoigner au
près des évêques sur la question
scolaire, et non pas auprès de M.
Laurier

11 injurie lo cardinal Ledo-
chowekt qui s'est laissé tromper
par les fausses représentations du
Mgr Bégin ; il n'est pas même
sûr d'obtenir justice du Souve-
raiu Pontils, à moins de gagner
d'aboid à &u cause tel ou tel
grand personnage do Rome !
La séjour de lu Oité des Papes

ne lui a Inissé que du flel et un
venin d'anticléricalisme daus le
cour; aussi, quelles diatribes
hétes, ridicules, exagérées contre
los prêtres !

Le premier démenti Jui vient
de Mgr Gravel ; ce n'est pas le
dernier si tous les dignitaires ec-
clésiastiques illustros ou obscurs,
qu'il met eu scène jugent à pro-
pos de s'occuper de lui
Ce quil’indiguec'est qu'ou au-

ruit accusé M Laurier d'être franc-
maçon et de ne point faire bapti-
ser ses onfants

Or, jumais, pour notre part,
nous J'uvons entendu où vu la
première de ces deux acousations.
Ou a pa dire et écrrire que M.
Laurier ns so conduisait pas
mieux que les francs maçons de
France, dont 11 avait les principes
sur les é:oles publiques; mais
c'est tout, et certus c'était dôjà
beancoup trop.
Quant à refuser de porter ses

enfauts au baptôme, M. Laurier

d'a jumais pu faire autrement,

pour l'excellent: raison qu'il n’a
jamais ea de famille Lelui im-
puter A crime, c'est assurément

reprocher à un homme l'impossi-
ble, et l'accusation est tellement

idiote qu’elle tomba d'elle-même
Oser prét -ndre qua M. Laurier

n'est pas la crême des catholiques,
j tte M Drolet duns des transports
dv rage ineptect de uaïveté béa-
te que Beaugraud aurait eu ou
plaisir iulini à gouailler s’il eût
été encore à la * Patrie. "

Ozeraffirmer que M. Laurier a

empêché les catholiques du Ma-
nitoba d'avoir justice en s’oppo-

saut au bill réparateur ; oser dire

que lo règlement Laurier Greon-
way ne restitue À la minorité ni

uv droit, ni un privilège, ui une

école, ni un livre, c'est aux yeux

de l'ambastadeur libéral plus

qu’ane fausseté ; c’est une calom

nie, c'est un sacrilège !
*'est-ce pas un prélat romain

qui s'éorie, un jour, après avoir

entendu lu lecture d'unelettre de

M, Laurier :— ‘Maisil n'y a donc
* plus que M. Laurier pour prêcher

‘j'Rvangile en Canado !.….”
Voilà ce que rapporte avec le

plus grand sérieux du moude M.
Drolet. Est-ce qu'il y croit 2...

Conçoit-on bien M. Laurier

parcoursnlos carrefours des cités
canadiennus et les campagnes, et

préchantla doctrine que les évè-

qu.s et les prêtres de l'Eglise ca-

tholique ont luissé se perdre et se
corrompre par l-ur unsnimité à
repousser le libéralisme ?

C'est monstrueux, c'uet grotes-

que, si vous le vonlez, et et ce-

pendant c'est le langage d'an
hommequi. Mais les libéraux
n'étaient pas encore au pouvoir
à vetle époque
Vous sogvenez-vous qu’au Par-

lement,l'hiver dernier, M. Laurier
termina un long discours en pro-

posautle rejet du bill qui resti-

taait aux catholiques plusieurs

de leurs droits essentie.s ? Oui,

n'est-ce pas ?
Vous souvenez-vous qu’à la fin

de ce même discours Dalton Mec-
Carthy, fit assez hsut pour être
entoudue, l'observation que

Laurier venait de lui voler son
titre de champion du protestau-
tieme ?

Li est évident que M, Drolet au-

ra quelque mal à mettre d'accord

le violon de son prélat romain et

celui de Dalton McCarthy, A Ro-

we, M.jLaurier pase pour être le

seul apôtre on Oanada ; à Ottawa

Dalton McCarthy lui passe le

plamet d'être ie plusgrand pro-

testant: il est vrai qu'ily & loin

de Rome à Oitawa, et que si cer-

tain proverbs eat vrai M. Drolst ne s'est aucunement gôsé dans ses

amplifications de voyage.

M.

}

mis, l'on a dit de se. tenir trau-
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M Drolet no peut digérer l'é-
chee éclatant que son début dans
la carrière diplomatique a essuyé
à Rome. Il est revenu bredouille
d'une mission qui, s'il oût réussi,
eût été lopremier pas dansla voie
des honneurs et des commissions
grassement payées.

Sa mauvaise humeur lui a fait
commettre une vilaine action in-
digne d’un Oanadien-frangais,
d'un catholique éclairé et d’un
zouave pontifical.
Ou il n'a pas compris la ques-

tion des écoles, et ators M Drolet
a été nn homune abominablemont
surlait ; ou #'il l'a compris, il
s'est révélé un franc libôral. un
disciple de Dontre et de Dorion,
un rouge que le “Patrie” doit an-
jourd'hui regretter  amèrement
d'avoir criblé de ses sarcasmes.
Dans tous les cas, c'est Un mas-

que de tombé —La Minerve.

--—-+

Au lendemain de la lutte

 

Elle est finio cette lutte, ot la
cause catholique a triomphé.
On nous avait jeté un défi. Oyr,

notre tristo Cyr, était allé dire à

Montréal, que tous les catholi-
ques du Manitoba étaient en fa-
veur du soi-disaut règlemont sco-
laire. Se fiant à cette parole, nos
adversaires ont machiné d'en ap-
peler directement eu peuple ot

de lui faire approuverla capitula-
tion décorée de ce nom de règle-
meutscolaire Celui gue tous an
raient été hsureux d'acclamur
comme l'un des champious du
nos droits, celui qui avait été
élu, il y a à peine an an, pour dé-
fendre expressément ces droits,
qui cn avail la promesse solen
nelle aux électeurs, M. Preuder-

gast, a déserté de son posts pour
faciliter la mauœuvrs, — Il à ré-
sigué son siège, après avoir bu à ln
sauté de MM. Tarte et Laurier et
avoir donué son adhésion, nonobs-

tant tout ce qu'il peut dire au con-
traire, au fameux règloment, qui
n'en est pas un.
La lutte s’est faite en un clin-

d'œil, et lus amis de la cause ¢ Lho-

lique ont montré une vaillancu
qui réconforts.
Oa peut dire quo la victoirs est

coimplète. Un déplacement de huit
votes seulement aurait fait perdre

son dépôt au candidat de MM.
Laurier ct Greenway.
Pourtant nous avons eu à lut-

ter contre des influences puissan-

tes et des manœuvres hontauses.
Il y avait contre nous l'influ-

ence de deux gouvernoments, ce-
lui de M. Greenway et celui du
M. Laurier. Il est vrai que M/
Brodeur, qui représentait ce der-
nier, n'a pas parlé souvent ui

bien longtemps, Et M. Bourassa,

qui devait aussi noux roucouler
des douceurs, on se demande :

l'as-tu va ?
Mais ce que nous avons bien

va, ce sont certaine employés pu-
blics, plus xélés que discrets, les

rôdeurs de nuit les oiseaux de

proie, l'argent, les provisions et

la boisson qui ont circulé pendant
les derniers quinze jours et qui
faissient lour œuvre contre nous.
Ce qui a été vu,ce sautles voitu-
res stationnées aux portes du

magasin de certain marchand de
vins, ce sont les sacs du farine
pris à Saint-B miface et à Winai-
peg. Tout le monde a bien com-
pris, en voyant un marchand
d'habits preudre autant d'iuté-
rét à ia latte, qu'il .écoulait son

vieux stock. Tout le monde a
bien compris ce que faisaient
dansle comté un-fameux prêteur
sur gages,et d’autres iudivid us.
On à même au recours à l'inti-

midation. Ainsi. à l'un d: nos a-

quille parce qu'il compromettait
son père, éloigné, actuellement
en instance, assurait-on, auprès

du gouvernement fédéral, pour
une position. Nous avons la preu-
ve que cette histoire est fausse.
C'était un truc d'élection.

ll faut aussi faire remarquer
qu'il y a dans le comté de Saint-
onifacs environ cent vingt cing

votes auglais et protestants, dont

le plus grand nombre est contre
uous sar la question scolaire. Si
l'ou défalque ces noms du to

rue
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reste À peino cent voles catholi-
ques.
Gent votes catholiques contre

nous, coutre les onsciguements si
clairs ot si saints de I'Kglise, c'est
encore trop. Mais enfin c’est peu.
[1 faut bien nous rendre compte
que uotre société n'échappe pas
aux misèros humaines, À tous los
âges ct dans tous les pays, ily a
eu dus faux frères. Nous en avons
parmi nous, c'est incontestable.
ll y a aussi cetto petite poignée
d'esprits contradicteurs, qui ne
sont houreux que quaud ils peu-
veut s'engager dans un chemin
de travers. Il y a cette autre por-
tion, existant partout, doutil faut
dire : pardounez leur, car ils ne
savent ce qu'ils font Eh bien !
tout cela réuui, et Ja corruption
aidant, n'a pu foriner, en dehors
des suffrages protestants, quo
cent votus. En vérité, nous pou-
vous le dire, la défaite libérale
est une déroute, et la victoire da
caudidat couservateur est un tri-
ompho éclataut pour la cause ca-
tholique.

11 paraît que daus les cercles
libéraux de Montréal et d'ici, on
comptait eur certains divisions
qu'ou croyait exister purmi uous.
vaut la lutte les noms de plu-

sieurs porsounes avaient élé 1is
de avant comme des candidatu-
res possible. Noms respectablus
que tous coux là ; caudidatures
auxquelles tous su roraieut ralliés
saus hésitation, si elles étaiont
sorties de I'urne de la convention.
Mais il était important de n'avoir
qu'nu porte drapenn. Cette née
cesrité u été comprise dès le pre-
mier moment, et los plus légiti-
us ambitious ont su se dominer
et faire gonorousoment ot loyale-
ment lo sacrifice de leurs espé-
rauces. (Yost un grand honneur
pour tous ces hommes, qui ne
pouvaient douuer do meilieures
preuves qu'ils étalent dignes du
la position qu'ils rechorchai-nt.

Il y n où cupendant uuo sxcop-
tion que beaucoup ont remarquée,
mais nous n'appuivrons pau du-

vontage là-dessus aujourd’hui.
Adressons plutôt des remercic-

ments et des félicitations À nos
amis, qui les out s1 bien méritée.
À lu cumpague aussi bion qu’à
la ville, nos organisateurs ont été

aclils, vigilauts,

=

dévintérussés,

clairvoyants, superbes d'entrain
Nous la direction de l'honora-

ble sénatour Borniur, qui lui-mé-

mo a fait le tour da comnts, par-
laut tous les jours, (M. LaRivie-
re élant sérieusement molado A
l'hôpital, ot incapable du sortir.)
an groupe de jeunes gens,sortie

de notre collège de Saint-Boni-
face, à fait las campagus avec un

brio qui à provoqué l'étonnemeut
et l'admiration de csux qui lus
ont entendus. Nommous eu par-

ticulier M. Joseph Barnier, M. Jo

seph Dubuc, M. ld. Buron, M.

M Milette. Avant ceux-ci uous
aurions dû mentionner M. Paré,
le député de la Véiaudrye, M.
Roger Marion, le député de Ou-

rillon, M. Mager, le prôfet de la
municipalité paroissisle de Saint-
Boniface, M. Burke, ancien dé

puté, ete ; qui à au moment ou

à l'autre, ont aidé notre caure de
leur influence Pour bien faire, 11

faudrait nommer la moitié du

comté. Que nos amis veuilleat
bien encore ici faire acte de géné-
rosilé et nous excuser do ne pas

prolonger cette liste. Tout le com.
té les a vus

à

l’œuvre, il les con-

naît, et leur rend justice avec
nous.
À tousles points de vue nous

avons raison d'être satisfaits de

la latte actuelle. Le défi qui nous
avait été lancé a été fièrement re-

levé, le présent cat sauf, l'avenir
est souriant d'espoir.

Et M. Brodeur spécislement
doit aussi être fort content, puis-

qu'il a pu saisir sur le vif le sen-
timent populaire.
De M. Bertrand, nous ne disons

rien, Notru impression e«t qu'on
on a fait une victime dans cette

lutte, et qu'il éprouvers plus de
bonheur réel à retourner à ses af-

faires que s’il avait été élu
Le Manitoba.

Salsepareille

enduites -
Pilules "2e Sucre
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Four le Foie, Estomac et le Sang.

  

 

 

Elles soulagent et guérissent

les Rhumatismes, la Goutte et

les Maladies Chroniques.
 

Elles nettoient et purifient le Sang.

EN VENTE PARTOUT.  tal des bulletins déposés ea fa-
veur du candidat libéral, . il lui

LE DEVOIR

(Pourle Pionnier)

Il en coûte pour rester hom-
me de dovoir à l'époque où nous
vivous.

Les exemples de dévouement
ot de désintéressementso fout de
plus on plus rares. Les flots de
légoïsme montent sans cesse ot
semble vouloir tout aubmerger.
Lo sacrifice personnel, qui est

toujours attaché à l'accompliewo-
mont du bien, serait encore assez
facile A supporter ; mais ce qui
met notro pauvre uature humai-
no daus deterribleséprouves, c'est
quand elle voit l'indifférenve ot
l'hostilité avec losquelles les meil-
loures intontions sont acoueillivs.

Il vous faut plus que du cou-
rage, il faut do l'héroïsme pour
coutinuer à suivrela ligue droite
quand les mains destinées À vous
appuyer, non soulement font dé-
faut, mais s'appliquunt à dresser
dus obstacles.

Jalousie basse, intriguo, ingra-
titude, fausse représentation, tne-
udes musqtines, détractions, voi-
là lus tristor épiues dont la voie
est parauméo

lit pourtant, le devoir n'onreste
pau moins le devoir et ni los do.
faillances, ui les injustices, ni les
trahisons no doivent urréler nos
pas.

 

 

 

La bassesse de caractère n'a pas
disparu aveo Judas, et Pouce Pi-
late a laissé de nombreux héritiers
pour continuer son œuvre de lâ-
cheté.

O'est en pensant à l'Auguste
Victime qu'on puise assez de for-
ce pour soutenir le fardeau de la
vie ot Jour ne pas fléchir sous lo
poids des scandales.

Ecoutons la parole du Souve-
rain Poutifo Léon XII :

Reculer dovantl'ennemi et gar-
dor le silonce, lorsque de toutes
parts, 8'613 vout du telles olamen
coutie la vérité, c'est lo fait d’un
homine saunacaractère ou qui dou-
to do la vérité de sa croyance.
Dans los deux cas, une telle con-
duito est honteuse et elle fait in.
jure à Diou ; elle est incompati-
lo avec lo salut de chaçun 9

aveo lo salut de tous ; elle n'est’
avantageuse qu'aux seuls enup-
mis do lu foi. dar rion n'onhardjt
autant l'au lace des méchants qui
la faiblesso des bons.

Pas de faiblosee ! Soyons foris
contre nous même d'abo-d ; so:
yous forts vontre la désoktiqu do’
nos vamaradus de combat ; soyous
forts contre l'apathie ot l'inoapa
cité qui souvpnt nous entouront,
En dôpit de tout, ot malgré font,’
soyous dus homwus do devojr.Sur-
sumcorda !

Un OrovaNT
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TABLETTES BREVETEES-
EN CIRE.

Remplaçant les Veillenses.

} La gravure ci-contre montre la mè- #
i che projetant en dessus du verre (lam- i
pion), ce qui fait qu'il n'est pas néces- 2

{pour allumerla tablette. La mèche
étant toujours dans le centre empêche

CIERGES BREVETES EN
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BIBLIOGRAPHIE
Nous venons de recevoir de la Société Bt.

Augustin, Desclée, do Brower & Cie, de Bru-
ges, Belgique, troie magoifiques ouv.ages :
Las Grandes Cathédrales du monde catholique,
Socialiame et Catholicisme et Scopuli vit ndi_ in
Pertractanda de conditions opificum.

Les Grandes Cathédrales du monde catholique,
par L. Oloquet, secrêtaire de la Revue de l'Art
chrétren, est un magnifique volume grand in-40
de 38U pages, illustré de 208 gravures, dont 5
burs texte.

Voici ce qu'en dit la Semaine Religieuse de
Cambrai :

L'un des plus beaux livres qui
puissent être donnés en étrenues
Cette année est celui que M. L.
Cloquet, secrétaire de la “Revue
de l'Art chrétien”, vient de pu-
blier sons ce titra: ‘'Les grandes
Osthédrales du monde Catholi-
ue.” Ce livre parle tout à la
joie à l'intelligence, au cœur et
aux yeux. Aux yeus, il présente,
dans une suite merveilleuse de
plus de deux cents gravures, les
plus belles productions du génie
de l'architecture éclairé par la
foi, depuis les basiliques latines
élevées par Constantin dans la
ville de Rome, jusqu'à la basili
que de Notre-Dame de la Treille
qui veut réaliser à Lille l'idéal
entrevue par les architectes du
moyeu âge et dont Reims, Ohar-
tres, Amiens se sont approchés
par divers cotés.
Au cœur, il montre ces mer

veilleuses cathédrales germant eu
quelque sorte des entrailles mé-
me; du peuple chrétien comme
les plantes se lèvent sur le sol.
C'est le peuple, en cffet, qui les
élève de ses mains par corvées
volontaires, au chant d.s hyu-
nes, avec tout l'elan d’une
âme pleine d'amour pour Diau et

ar la Vierge Marie, et désirant
fe glorifiur autant qu'il est don-
né a 'homwme de pousoir le faire
ici-bas.

L'intelligence suit daus ce li-
vre, avec un iutérét croissaut de
la première page à la dernière, le
travail de l'esprit humain appli-
ué au plus beau, au plus grau-

diose de tous les arts, a celui qui
appelle tous les autres chez lui
et donne à charuu sa vraie place
et la possibilité de son plein épa-
nouissement.

M. L. Cloquet, qui tient l'un
des premiers rangs parmi les sa-
vants qui oni le mieux compris
les diverses formes que l’archi-
tecture a prises sous tous les cli-
mats et dans les différentssiècles,
nous trace dans son livre l’histoi-
re de l'architeceure chrétienne,
c'est-à-dire l'effort des artistes
Qui sè sont succédé depuis Char-
lemagne jusqu'à suint Louis,
pour arriver à l'idéal de l'édifice
Teligieux et en mème temps com-
bler les vœux de la liturgie ca-
tholique. Rien de plus agréable à
l'intelligence que de suivre ce
développement. Un homme indif-
férent aux choses religieuses ver-
rait ce mouvement avec plaisir ;
la joie est double pour l'âmechré-
tienue qui s'intéresse aux choses
de Dieu.

Socialisme et catholicisme, par le comte
Edouard Soderini, est un in-8o de 364 pagea.ll
a êté traduit de l'italien par le Chanoine Lo
Monnier.

Voici ce que disait lu Polybiblion de juillet
1898de l’édition italienne du cet ouvrage :

“L'auteur s’y est efforcé, dans
une langue toujours claire et
sobre, d'expliquer l'abtîme qui sé-
pare et séparera toujours le catho-
licisme des doctriues socialistes,
ainsi que de donner un aperçu
des institutions et des réformes
qui peuvent atténuer bien des
souffrances. Le socialisme, selon
lui, se rattache par un lieu véces-
saire aux systèmesphilosophiques
de Hégel et de Fichte : l'étude de
cette genèse morale est traités
avec une remarquable profondeur
de vues. La préoccupation cons-
tante de I'éorivain est de s'inspi-
rer de la pensée et des enscigue-
ments de Léon XIII ;et son origi-
nalité consiste à le faire uvec un
esprit vraiment libéral, auquel
Le Temps, en février dernier, a
rendu un hommage spoutaué quai
a fait sensation Ainsi, advorsaire
résolu, non seulement du socia-
lieme, mais encore de tout ce qui
en procède comme de tout ce qui
y aboutit, le comte Soderini, tout
aussi bien que M. Charles Périn
et pour les mêmes motifs que lui,
se prononce sans détour contre les
thèses modernes du salaire fami-
lial et de l'impôt progressif sous
toutes ses formes. — L'ouvrage
mérite de trouver un traducteur
et d'être répandu, et il est à sou
haiter qu'il le soit surtout dans
les milieux que les illusions du
socialisme chrétien ont plus ou
moins égarés.”
Oo vau de M. Rambaud, dout

on connaît la rare compétence en
matière de sciences sociales, sera
réalisé grace a | excellente traduc-
tion de M. Le Monnier.

SOOPULI VITANDI ia pertrac-
tanda quæstione de conditione
opificum. Auctore F. X. Goprs,
C. 88. R. Edition tertia.—Acce-
dunt : Encyclica in partes di
stincta ; Epistola S.S. ad Epie-

vm 8sept. 1895 ; Lex scholaris et
Legislatio de societatibns coope-
rativis. —Beau volume, gr. in-
80, de XXVI480 pages.
Un bibliographe belge écrit à

propos de cet ouvrage:
Vientde sortir des presses du la

Société de St-Augustin la 8 édi-
tion d’un ouvrage qui, eu 15
mois, à été tiré à 5000 exemplai-
res, —outre les trois opuscules dé-
tachés : Schola, Saluriun et Encyclé-
ca —A propos de co dernier opus-
cale nous apprenons qu’il sert de
manuel dens certains sémiuaires
au cours de socinlogie, De fait,
par ses tableaux synoptiquesct a
division de l'Eacyclique en nu-
méros, il facilite singulièrement à
l'élève l'intelligence de l'ensem-
ble de l'écrit pontifical, et au pro-
fessour lo renvoi aux endroits à
indiquer.
La 3e édition des Scopuli paraît

enrichie d'un bref du cardinal
Rampolla, de lettres das Cardi-
naux de Malines, de Vienne, de
Cologne, de Reims, ol de plu.
sieurs archevêques et évêques sur-
tout du Canada. Nous y trouvons
de plus des articles bibliographi-
ques donnés spontanément par
les fouilles belges : Le Bien Public,
Le XXe Siècle et Het Nieuws von
den Day ; par la docte revue alle-
mande le Literarischer Huudweiser,
par le T¥d d'Amsterdam ot ls Ta-
blet do Londres.
Quant au fond de cetts nouvel.

le édition, nous savons que la
manière dont est traitée la ques-
tion du Salaire, à reçu l'approba-
tion du corps professoral de deux
de nos plus savant sémiuaires; et
que le chapitre Schola a fait jeter
de hauts cris aux organes du par-
ti anti-chrétien.

Puisse l'ouvrage Scopuli vitandi
faire éviter bien des écueils au
jeune clergé, plus zélé parfois
que prudent ! Puisse-t-il lui faire
comprendre que le principe vital
du son zèle doit être la vie inté-
rioure, l'union avec Dieu—et la
condition sine qua non du succès
de son actionsociale ; la charité,
I'humilité, la doucear, !'union
des cœurs, l'obéissance aux cu-
rés !—Et quelu lecture des derui-
ers chapitres de l'ouvrage sou-
tienne lo courage de tous. par
l'espérauce en notre Emmaunuel,
qui nous dit : Levate capita vestra
appropingual Redemptio,—en notre
Mère du Perpétuel Secours qui,
par son rosaire, terrassera l’hy-
dresocialiste.

Ces trois volumes serout ea
vente chez M. P. V. Ayotte, li-
braire du vette ville, le printemps
prochain, ainsi que les princi-
paux ouvrages publiés par la So-
ciêté St Augustin, de Bruges, Bel-
gique.

LE DIVORCE

Notre exellent confrère de Nan-
tes, France, l'Ami de lu Vérité pu-
blie les lignes suivantes :
“Tue dus causes de notre dé-

cadence morale est la loi sur le
divorce, Dans nos exellentes cam-
pagnes, grâes a Dien le divorce
est inconnu, mais à Paris, c’est
monusie courante. Veut-on savoir
comment cels se passe ? Ecoutons
l'histoire suivanto :

Vendredi dernier, Michopin
agent d'affaires passait en cour
d'assises pour avoir tiré cinq ou
six coups de revolver sur une
joune fille qui ue voulait pas l’é-
pouser.
Vous avez de mauvaises mœurs,

lui disait le procureur, vous êtes
divorcé.

Divorcé ! répond Michopin, la
belle affaire ! Voilà comment ce
la s’est fait: ma femme et moi
nous voulions divorcer, j'ai don-
ué dix francs à ma concierge qui
a fourui sur moi à la police, des
renseignements déplorables. Pour
dix france nous en avons vu la
farce.
Le Tribuual civil s'occupe des

divorcés uno fois par semaine ; il
prouonce à chaque audience de
soixante à quatre-vingt divorces. Oe-
la fait trois à quatre minutes pour
chacun.

Les magistrats vous brassent
cela on un tour de main. Ils sont
mèms si pressés que, l’autre jour,
le Tribunal, au lieu de pronon-
cer le divorce des deux époux,
confondit les noms et divorça les
deux avoués ! On a bien ri au Pa-
ais
Mais ce qui n'est pas risible

c'est de voir la famille française
s'en aller en bottes, comme nue
vieille barrique dont on a rompu
les liens.
i ut les enfants, que devienuent-
ils
De jeuues vaurious qui peu-

plentles prisons.”

———

++

PS.

Une experience concluante

 

 

Elle résnlte de plusieurs milliers
d'observation : c'est que pour toutes
les affections de la gorge el des pou-
mons, le seul el unique remède c'est
le BAUME BHUMAL, copos Belgii ; Litera collecti- Ka vents partouty
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IL FAUTPARLER
(Du “Catholic Record")

Ou a récemment répété, dans
certains jouruaux. à plusieurs re-
prises que le public était absolu-
meut fatigué de In question des
écoles du Manitoba et ces jour-
naux s'imagioent alors que les
catholiques devraient accepter le
règlement Laurier Greenway
comme la seule solution possible
et pratique,

L'éducation religieuse des en-
fauts catholiques d'une province
n'est pas une simple question de
s-ntimouts, pas plus da reste qua
les garanties qu'accorde la Cons
titution pour la protection des
droits religieux des minorités.
Oeax-ci doivent être respectés.
S'il n’en était pas de mème du
reste, nous serions heureux, dans
l'intérêt de la paix de cesser tou-
to discussion et de laisser les cho-
ave dans l’état où elles sont. Mais
il y a grief avidext, injustice fla-
grante dont les couséqueuces
peuvent se faire sentir pendant
plusieurs générations. Guo telle
question ne peut être mise de cô-
té, uniquement parce qu'un parti
politique commence à en être fa-
tigaé, ainsi que le dit un de nos
échanges.

L'éducation catholique ds nos
enfants vst uuo affaire très impor-
taute et uous ne pouvons pas
cesser nos réclamations parce
qu'elles fatigueut. Si uos politi-
ciens sont réellement fatigués de
nous entendre, ils n'ont, pour
uous faire taire, qu'à tenir leurs
promesses et à rendre justice.

Les politiciens ont troavé bon
de garantir, dans la Constitution,
les droits des minorités. C’est uue
autre prouve qu’ils ont compris
l'importance da la protection de
ves droits et de ces minorités
Cette importance cst égalemant
comprise par la minorité protes-
tante de la province de Québec.
Serions-nous donc ssuls, nous les
catholiques, à faire fi de nos ga-
ranties coustitutionnelles ?
Nous ne cesserons de réclamer

justice qu'à ve que justice novus
soit rendue en conformité ds la
décision du Couseil Privé et jus-
qu'à co que les minorités catholi-
ques soient traitées de la même
manière que les minorités pro-
testantes par ceux-là même qui
crient bien haut : ‘Droits égaux
pour tous.”
La minorité catholique du Ma-

uitoba ne sera satisfaite que lors-
que lus droits dout ells jontssait
avantla législation de 1890 lui
seront rendus et nous sommes
sûrs que les catholiques de Qué-
bec et do tout lo Dominion sont
avec eux.
Remarquons, ou terminant, que

certains journenx ont affirmé que
Mgr Langevin s'était tuat d'abord
déclaré satisfait dv règlement
Laurier Greeway. En serait-il
ainsi qu'il n'était pas nécessaire
pour 8a Grandeur de continuer
à approaver un règlement dont
elle reconnaissait après un pre-
mier exatnan, l’inefficacité. Mais
Mgr Langevin afirme que cela
n'est pas exact, que jamais il n’a
été satisfait du règlement En fait
jamais Mgr n’a été consulté com-
me il aurait dû l’étro. Lo bon seus
iudique qu'une affairs de cette
natars ue peut être bien réglée
sans que les principaux intéres-
sés aient été enteudus

———- ——. -

UNE DECLARATION
Le numéro do février du Messager de St-

Antoine nous apports l'énergique déclaration
suivante que uous publions avec plaisir:

Le MEssAGER DE SAINT-ANTOI-
NE a cru devoir sur son dernier
naméro rensrigaer ses lecteurs
sur la questiou scolaire. Or parce
que, après tous les évêques et
tous ceux qui connaissent la doc-
trine catholique. ila dit que la
question des écolus n'est pas ré
glée et que les droits des catholi-
ques sont sacrifiés, voilà que cer-
tain organe pseudo-catholique
l’accuse de faire de la politique
an lieu de précher la dévotion à
Saint-Antoine.

Vuici cs que nous répondrons
à celle fouille et à ses sembla
bles :

lo Co n'est pas dans les colon-
nes des journaux qui fout la
guerre à l'Eglise, qui prèchent la
révolte ouverte coutre ses pas-

teurs, qui en méprieent l’ensei-
guement et les lois que nous
irons chercher nos inspirations et
notre doctrine.

Prenez-en votre parti, Mes-
sieurs.

Notre dévotion à saint Antoine
ne nous porte pas du ce côté,
2o Pour faire plaisir à quel-

ques méchants ou à quelques
pauvres dupes, nous ne trouque-
rous pas l’enseignement catholi
que. Voilà du drôle ! Parce qu’il
plait un jour, à des messieurs
qui s'occupent dus affaires du
pays, de décréter question politi-
q 1e uue vérité de l'Eglise, on ne

 

 pourra plus enseiguer cette véri-

té. Tous les pasteurs, curés, prédi
catears et écrivains catholiques,
et les évêques mêmes devront
cesser d'en parler, et laieser cette
tâche à des politiciens qui con-
naissent peu 'es intérêts de l'E-
glite et aux envemis de lu reli-
gion, et cela sons petue de pas-
ser pour des partisans politiques.

O'eat à fairs rêver vraiment !
Si ce n'est pas de la comédies que
vousfaites là, Messieurs, c'est du
radotage que vous débitez.

Dites tant que vous voudrez,
chantes rur tous les tous quele
Messager fait du capital politique,
si cela vous amuse, nous n'en
coutinuerons pas mins notre {4
che de répandre ls dévotion à
saint Antoine et esprit de saint
Antoine, esprit de fidélité à
l'Eglise et à ses pasteurs, de sou-
mission à son antorité, de zèle
pour étendre lu règue de Jésus
Christ, caprit de latte contre l'er-
reur, contre l'hérésie, contre l'in-
flaence des sectes et en partieu-
tier contre la franc maçonneris.
Vous parlex de la dévetion à

saint Autoiue ! Vous ou connais
sez long vraiment de cette devo-
tion pour en tracer los limites !
Apprenez que saint Antoine,

dont nous voulons imiter les ver-
tus at lo zèle, n’a jamais craint
d'affirmer is vérité catholique,
mémo eu face des hérétiques et
des puissants de son temps.

Quandil réfutait les grossières
erreurs des libres-psnseurs d'a-
lors, n'allez pas croire qu'ils se
misseut tous à genoux. Bon aom-
bre, il est vrai, touchés par la
râce, se couvertissaient ; mais
es autres résistaient, et pous-
saient la haius jusqu'à vouloir le
faire mourir su nom de la liber-
té civile sans doute.
Quand il traits Ezzelin de

“chien enragd,” ce grand Sei-
gueur, tyran dv Padoune, ennemi
de la religion catholigus, et par-
tant de la justice, ne fut guère
flatté. Maio il eit assez de pear,
lui, pour respecter l’homme de
Dieu, et n’osa pas lui résister. I
continua pourtant sa vie de ori-
mes et d'injustives et linit par re.
cevoir, comms il le méritait, le
châtiment ordinairs des perséeu-
teurs, lequel ost toujours assez
terrible pour montrer à lous que
Dieu est le plus fort.

Saint Antoine avait prédit sa
triste fin.
Le MESSAGERue veutrien bou-

loverser; tout au contraire,il veat
l'ordre ; tant qu'il lui sera possi-
ble, il ménagera les personnes;
quant à l'erreur, il la combattra
toujours suns merci, chaquefois
qu'elle 65 montrera sur le terrain
où il déploie ses . flurts.

Il s'attend à bien des choses de
la part des suctaires et de leurs
amis. Des indices venus de haut
lai prouvent déjà qu'il ne fait pas
l'affaire de ces gvns-là. Tant pis !

Cette déclaration ne veut pas
dire que nousallons nous meitre
a nous occuper du politique de
canaux, de chemin de fer, de li-
bre-échange on do commerce.
Quand cela nous iutéresserait,
nous n'en dirous rien ; mais
quand une question, si politique
qu’elle soit, inléressura l'Eglise,
Que noue aimons comme notre
mère, nous en parlerous.
Et nous serons sûr de suivre

ainsi les exemples d- fidélité et
de zèls que nous à luissés notre
saint de prédilection, saint Antoi-
ue de Padoue.

 

VIVAR !

Avec la liberté, l'E-pagaol a
laissé à ces étranges républiques
aud-autéricaines quelque chose
de sou implacable caractère : est-
il dévot, l'Espagnol +crse dans le
mysticisme ls pus oulré ; ne
l'est-il pas, i} ne tarde pas à de-
venir féro:e. Nois en avons un
tout récent exemnlu dans le cas
de ce martyr du journalisme ca-
tholique, qui a expié de son sang
le «rime — car il paraît quece
devient un crime là-bas— d'être
uu chrétien croyaut et prati-
quant! }

Il y a quelqus viugt ans, on
borgait nos jeunesses étudiantes
de ces doux et paisibles récits
d'un Etat chrétien, voué publi-
quement par son chef au Cœur
Sacré de Jésus! Ib fallait
voir la satisfaction avec la-
quelle nos pères du collège dé-
taillaient la vie de ce président
modèle et par delà l'immense o-
céan, il nous semblait sentir le
parfum couvolateur des héroïques
vertus du peuple de l'Équatear.
En Europe nous étions en plein
règnelibéral : le “ Culturkampf”
sévissait en Allemagne avec un
acharnement inouf ; la France
républicaine se délectait aux Aen
Tettes que lui contait Gambetta ;
l'Italio n'avait d'yeux que pour
cet histrion du crime et de la tra-
hison, le frère Garibaldi, tandis
que le cabinet Frère-Orban, en
Belgique, préluduait à une guerre
aux consciences, par le; renvoi
du nonce papal! Au mi'ieu de tous ces attentats, la justice et la

rique du Sud ! Laréveil nelsis-
sa pas que d'être terrible
pouvant vaincre Garcia More-
ao électoralement, la frauc-una-|
gounerie prit le parti plus simple|
de l'assassiner ! Uno fois lechef|
catholigne abattu, la evcte se|
montra plos audacieure ; la ca- ;
lomaie, | hypocrisie, toutes les
vertus que cu tiventles loges, fu-
reut mises en branle et travaillè--
rent à répandre le doute dans les
cœurs équatoriens. Les élections
furent tripotées, les fonctionnai-
rvs terrorisés, ct la franc-mtaçon-
nvrie, cachée sous le nom de libé-
rali-me. ent’la majorité daus Jes
cortés de lu république Lys pré-
sidents qui suivirent Mor-no se
contentèrent de jouer au Julien
l’Apostat : ils ne persécutèrent
l’Eghise catholique qu'indirecte-
ment, soit à propos d’une restau-
ration d'église, pour laquelle ila
refusaient tout subside ; soit à
propos d'instruction publique
qu'ils rendirent laïque en bien
des endroits, en empéchant les
religieux d'enseigner.

Dansl'entre-lemps les croyan-
ces religieuses du peuple étaieut
sourdement minées et leur respact
pour les ministres da oulte adroi-
tement et faussement diminué.
Alors quand le moment parut
propice, lu secte se démasqua pu-
bliquement, le libéralisme hyyo-
crite se convertit en sectairs ra
bique ot la parséeution sévit dans
toute sa splendeur. Comme leurs
hideux ancétre: de la Grande (')
Révolution française, les sectai-
res avaient toutes les audaces et
toutes les vilenies : la religion
cutholique devait être - remplacée
par le culte labrique de la Raison
et Dieu probablement par le Ba-
phomet ! L'archevêque de Quito,
Iraqué jusque dausson palais, fut
forcé de eu réfagier au consulat
de France ; les ordres religieux
furent expulsés, manu militari, de
lerrs mouastères, en pleino nuit;
un costume religieux. c'était la
mort pour celui qui le portait,
taudis que les courtisaues de ces
graude politiques affichaient pu-
bliquementtoutes les turpitudes.

ous ou presque tous se tai-
saient. Seal, au milieu do ces di-
rigeants éhontés, an milieu de
cette population égarée et fanati-
sée, au milieu des gens de bien
atterrés et trop mous pour oser
protester, même dans le secret du
bureau de vote, un hommo, un
obscur journaliste défondait, dans
son journal, les droits imprescrip-
tibles de Dieu et de son Eglise.
On nous a garde son nom et l'on
ue sait rien de plas sur son comp-
te. Saue doute il fat un de ces
haumbles ferveats d + la vérité, mé-
prisé par la foule et exécré de la
loge, qui s'en allait la tête haute
et ferme ot ne pactisait pas, mame
pa: son silence, avec les agles-—
ments impies des sectaires. Sa ré-
‘ompeuse Ne se fit pas attendre
ut il gagua bientôt la couronne
de l'immortalité.

Quandla révolution triomphan-
te s’aperçat que supprimer lv
journal ne servait a rien, elle se
dit que supprimer le journaliste
serait plus vite fait et aurait de
meilleurs résultats pratiques, Et
ces‘braves qui ue tremblalent pas
devant Dicu, eureut peur devant
an homme armé d’aue plumo:
Vivar fut arrêté, sans autre for-
me de procès.
Puis ces pleatres, hypocrite.

ment, donuèrent au procès des
apparences de justice. Ile laissè-
reut parler la défense autant
qu'elle le voulut, tandis que l’ar-
rêt était prononué à l'avance Pais,
comme le uoble accusé refusa de
souscrire à des conditions infâmes
de rétractation, Jd“wetrtence fat
prononcés et immédiatement ex-
évatée. En face du puissant Gi
chicha, devant ce volcan toujour
en co'ère, aux flanc nuigeux,le
martyr eut les cing doigts de la’
main droitecoupés, de cette main
qui si souvent, en des pages ar-
entes et genéreuses, marqua les

tyraus du stigmate de la honte ;
puis on a'igua strea poitrine une
douzsive de fusils et l'héroïque
journaliste tomba, martyr de la
presse catholique, en priautle
Dieu des uatious d’avoir pitié du
8a panvre patrie !

‘“ Le sang des martys est une
semence de chrétiens. "
Espérons que le Seigneur don-

nera a la malhoareuse répabligue
uu bou ange gardien dans la per-
sonne de son journaliste-martyr !

HENRI TIELEMANS.
Le Courrier de l'Ouest,
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Billets pour l'Europe par les différentes ligne:
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BOULEVARD

‘Trois-Rivières

FRIGON & MARCHAND
ont ouvort un burrau d'agence d'im-
meuble où toutes personnes voulant
acheter ou vondre dee propriétée trou-
voront los informations nécessuires,
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Compagnies de première
classe. Réglement des
réclamations prompt et
libéral, 24-2-28-la 
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faire votre choix chez

GARIEPY &

à la maison

9,297—1a

COMME ILVOUS PLAIRA! !
Mais si vous avez b-soin d'une toilette nouvelle, allez

 

vous y trouverez les dernières nouvesutés.
Les marchandises nouvelles sont d’an goût très gracieux,

très agréable, et donnesatisfaction aux acheteurs.
Le bas prix des belles et bonn 's marchandises est attribué

GARIEPY & PANNEITON

NPECEALITE: Etoftes à Robes,
TFweed Ecossais, -

Tapis, Rideaux et Prélaris.

GARIEPY & PANNETON
MARCHANDS EN NOUVEAUTES

142, RUE NOTRE-DAME,-- Trois-Rivières

 

    
  
   

    
   

 

 

PANNETON  

 

AVANTD'ACHETER
ALLEZ AU MAGASIN DÙ

TeBBUTE & PR{RR

(EN FACE DU MARCHE)

extrêmement bas.

3.5-95

 

“BON MARCHE”g

30, RUE DES FORGES, 30

Ÿ@-Nous avons les dernières modes de New-York qui sont
toujours d'une grande valear et très durables. Lo tout à des prix |

. Re
tdis-Ouvrage parfait sous tous rapports.

 
    
 

HOS CHAAR  
 
 

‘ Une maison en briques à doux
tages, avec hangars, ot autres dépen-

fnsltuée au coin des rues

magnifique jardin attenant à la maison, Le
tout en Ton ordre. Conditions très faciles,

AUSSI: monde laguréduO2A,eu la cité des Trois-Rivières. Pour les œusdi-

|

Voisin de la propriété de M. Fd. Ferrchg
8 Coriques, Rnvue, Niveacnes @ tons dadrou-cà 9 x 81 pieds,
® Diaxzuke, Crour, MacbEpants.Q Mme Veuve E. À. ROOHELEAU, ARD.

Deux grandeurs, 25¢ts.ot S0cts, À Coln des rues Ste-Julis ot Deschamps. S'adreeser à C. J. BARN J
1-4-06 “ 26-4-55-—j0 

 

A VRNDRE Farlacements à Vendre

Entre la propriété de M. Naro, Mar
chand ot celle occupée par M. B. 5,

hamps et Ste-Jalie. Il y a an Vallières de St Réul.

    
  

    

   

Sur Ia rue dea Champs

60 x 85 pieds,
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Sur Ia rue des Prisons
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     UN AUTRE DEMENTI

Mgr Labracque nie avoir accusé l'hon,
M. Lanrier de franc-maçonnerie

 

Une declaration categorique

Lo “Globy” ayant afirmé que Mgr
Lubr oque est le membre de l'épisco-
pit eanadien qui 8 neous, auprés do
Vatican, l'hono"abte M, Lsarier d'être
vu franz-magon, ln “Press»” s'est adri ge
sés à son correspondant qui nous en-
voio la dépêche suivante qui n'a pas
do ojiu de commentairs :

Ubicoutimi, Qué, 4—Jo me suis r. n-
du chez Mgr Labrecque sur réception
de votre dépêche annorgant que le
“Globe” affirmait que Sa Grandour an-
rait dit à Rome que M, Laurier étsit
feaue meçon. Mgr indigné de lu eons
duito du * Globs et proteste énergi-
quemeut contre un psreil  monson
81 Grandeur m'autorise à déolarer ce
qui evit, déclarution qu'elle à éorite
elle même : “Interrogé à Romo offlui-
oilement en haut liea et à diverses ro-
rises suF le caractère de M Laurier,

Jai dit que je considérais M, Laurier
comme un homme honorable et animé
de bounes intentions, mois si peu éclai.
ré en matière religiouse que jo n'avais
pas l'espoir d'ubtenir da rôglement
scolaire vont il était alors question et
qui n'était pus encora connu à Romeo,
autre chose que des écoles neutres,”

Coci ent lu déclaration textuelle de
Monseigneur.
Votre corrospoudant peut voas affir-

mor de plus quo M, Droleta dit un)
cho-o fa"isso duns son entrevue en dé-
clarant que M. Dafrerne, curé de St-
Josoph d'Alma, Iso St Joan, aurait dt
au mois de join dernier que M, Laorior
ne faisait pue bapliser ses enfants, M
Dufrcete n'était alors que ders rvant
de vetto puroisse, le curé Lavoic étant
maludo, Il n'a pu dire ço que M Dro-
let ufrmo, car il était an partisan dé
oiaré du M. Luurier, et il sest bion
gardé du dire quolque chose qui put
noiro à M. Laurier,

 

Chronique religieuse

Sous lu titro la /eligion aux Etats-
Unis, lu Minerve publie lu uote sni-
vauto ;

“L'“Indéponduat", de New-York
donne chaque année un intércessot
compte-rendu du mouvementreligieax
wx Etats-Unis, La statistique de l'an-
née 1896 avcuso commed'habitude ane
segmentation parmi les oatholigues
romains. Colte augmentation ne cor-
resposd malheureusement pus su nom-
brodes immigrés catholiques venss
d Irlande, d'Itulie, d'Allemagne, d> Po
logno ot du Lovant. Le nombre dos
Amérisains appartenant aux différon-
tue sociétés roligiouses est oaloulé d'a-
frèsls totalité des “communiants”,
Cestà-diro des individus faisant la
conmunion pasonle 04 régalidroment
iuscrit comme nssistant d'uno façon
suivio aux offices, Le total des oatholi-
gues mouto à 8,271,309.
Les méthodistes, qui viennent immé-

distomunt à la auste, sont 5,653,289.
Les baptistos comptont 4,153,857 adhé-
logis; les presbytériens, 1,460,346 ;
los luthérions, 1,420,905 ; los disciples
du Christ, 1,003,672, I1 faut remarqaer
gio ces divoraes dénominations se ré~
pattissent ollos-r8mes en multiplos
eublivisious. L'ensemble des Améri-
ouing fiddles & un culto ohrétien guel-
conque monto donc seulement à 25,-
424838 ; c'est peu si l'on songe que
la populution totale des Etats-Unis
int aujourd hui prés de 65 mil-
ious,

M. LE CHANOINE DB MONTIGNY

Le révérent M. de Montigny, chanoi-
1s litulaire de & Cathédrale de Bor-
deaux, ost l'hôte des révérends mios-
siours du Séminaire de Montreal,
_ M, la chanoine doit prêcher la sta
tion do carômo à Notro Dame, Il pren-
dra, Otto année, pour sajot du goa oon-
férenves : “Jésus-Ohrist ; wa parole, son
lotion eaorumentelle, la nécossité de
£onsocours pour In solution des ques-
tions cocinlos de notre sidole,

 

 

Un signe pindea mot
(Du Naturaliste canadien).

Uy « bion des gens qui craignent
deso eurvivre…… dans le tombeau
Assurémont, ec voir d'avane- ontorré,
bur errour, avant que l'on soit mort
© n’ost pu une psrapcotiva bien am 1-Sante. Aussi beaucoup de pursonues
sintéressent vivement à la questiondes signes do lu mort réelle,

Si vous places les doigts, étendus otsorrés les Ans contreles autres, vis-à-visla lumidro du soleil, d'une lampe oùd'une bougie, vous aperceves, danslaligne de jonotion des doigts, la bailecouleur vermeille dy sang, Dans tousles cas do catalepsic on d'un autre geu-ro de mort App‘irente, on apergait tou-jours cotto conteur du Bung ; Mais,dauslo cas de la mort réslle, co sigacdisparaît ab-olomont,
à Voilà sa moyen d'emploi facile, «tont il importe de valgariser [a con~aigannce,
d'académie des Scionces, de Paris,qui avait proposé an prix, pour!a déouverte ‘d'un signe infaillible du laMortot qui fût à ls portée de tout leMonde, à donné cette récompense àl'inventeur du rocéd

5 décrire, P ane nous venoms
=

I Si vous n'êtes pas saustafédosynsites que vous portez venez à la‘harmacie Peltier rencontrer Popficien papérimenté que la Crown Opti.cal Ca d'Ottawa envoie la 20 de cha.Jue Mois à cet établissement, Il vous
it uae consultation gratuite-

Crown Optica Co.,

ATIS AU CLERGE
—

J'ai reçu une cousignation
D'HUILE POUR SANOTUAIRE
en canistre de 5 gallons, avec veil
leuses brillant 8 jours, GOBLETS
EN VERRE DE COULEUR avec
chatnette, pour l’usage de cette
huile ; aussi HUILE D'OLIVE
ORDINAIRE, VEILLEUSES,
CIERGES MOULÉS d. première
qualité, BOUGIES, NOUVEAU
CHARBON POUR ENOENSOIR,
très commode. Le tout à des prix
inconnus ici.
Venez voir et vous serez pla

quesatisfait.

PV. AYOTTE,
- Libraire.

——

LE 4MARS
McKINLEY PRESIDENT

L'installation de M. McKinley
comme président des Btats-Unis a ou
lien hier, à Washinglon,

Voici un résumé du discours qu'il
à alors prouoncé ;

* (hers concitoyous : Pour répondre
an désir du poopie, j''esumo u joer
d hui on en présonce, les rudes d svoirs
de la présidecos de ln graud > rénubl,.
quo siméricaine, comptunt sur l'aide do
08 COMpPALLIOtos, ol implorurt les |a—
mières de lu Providence, Lu foi nous
enseigne qu notro conflinco doit être
placée dans lo Dieu do nos pères, qui à
L0pj>u.# favorisé d'un manière ei évi-
dente le pouple américain ; ot ce Dieu
ne nous oublisra pus tant que nous rui-
vrous lu route qu'ils nous u trucéo par
ses commandements.

‘ Los responsab:lités toujours impor
tantes dontje sai» invosti aujourd'hui
seront augmentée: covuro par la phase
d-flcilo qio traversent los industries
dune notre pays.
“Notro système financier oxige uno

révision . DOL © argont ost bon, muiil
faudra protégor su valour, en la plu
guut sur dow bases solides, B:lo devra
rester inucooesiblo nox atlques, ct as
stabilité no devra pus être un eujot de
doute ou de disi useion,

“Si le Congrés, dans «a :ug.aso oroit
nécessaire do nommer uno Commission
ccargée do réviser nos lois rur lo mon-
nayago et los banques, jo lui prôterai
de grand cœur mon concouus.

* La question du bi-métaliom: inter-
nutional demands anssi une attention
spéciale, J'utilisurai tons mes effurts
pourl'obtenir au moyen du la coops
ration avoo les autres puissances com-
mercialos du monde,”
M, McKinley dit, au sujet do reve-

na : “Lo meilleur moyou pour ls gou-
veraement de maintenir son Grédit oct
de payer au fur ot à mosuro, non pas
par des emprunts, mis par un rovenu
Qu'assurorait un syalème du taxes in
tétieures et extérieures, Gu système de-
vra être pratiqué en tout temps excop
16 en temps de guerre,
“Le pays est évidemmeut opposé à

l'augmentation de lu tuxe inlérieure,
Mais tout le monde csL d’avis que la
tarif doit être changé La woulo diff-
culté eet de savoir sur quels principos
on doit se baser pour opérer 06 ch.n-
gement. L'augm tation des droits sur
les importations est le plus :ûr moyon
d'augmenter ie revena,ot de protéger
les intérêts ot lo travail des améri-
oains.

“Il est donc à espérer que le Con-
grès, su premior moment favorablo,
adopters une loi juste et ruisonnable
sûr le revonu intérieur,

“DansJa revision d'u tarif, njoute L-
il, une attention tosto spévinle doit êtro
donnée au rét«blissoment ot à l'uxten-
tion da principe de réciprocité de lu
loi de 1890, qui à étonda ls vonto des
produits de no- fred of ve wos me
Dufsotures sur dus marchés nouveunx
et avantageux Notre batdoit toujours
être d'ouvrir de nouveaux marchés à
nos produits. I! faut ponr cela accor
dor dos soncossions nux puys étrangors
qui n'ont pus les mênesproduits que
vous, afin de no pas diminuer mais
d’'sugmenter lo travail du notre pu

le,
P “ Quelque troub'ée quu aoûs paraisss
In situation, jo suis sûr que lo Congrès
ne se luissurs pas décourager, (usis
qu’il preudra les moyons nécersaires
pour rétablir ls confiance et fiire re
vivre les »ffaires, El faudra agir aves
promptilade, énergie et sagesse.”
Le nouveuu Président déclare ensui-

te qu'il c'opposers de toutes ses forces
à tous les “ combines, ” Il parle avssi
des lois surl'immigration et se pronun-
os en fuvour do la rostriolion do ces
lois, ;
Quant aux réformes dans le service

civil, M. MoKinley admet qu’elles sont

 

possible pour rester on paix avec Lou’
ts loa nations el ne pas iatorvenir dans
des affaires dos gouvernements étran-
gers, pourvu que los droits des Améri-
cain soient respsctés partout, Il est,
danstous les vas, en faveur del’arbi-
trage, .
- Lioratear croit qu'il est nécessaire
de convoquer une sssesion extraordi
naire du Congrès, à cause de la condi-
tion du'Erésor et des réformos pres-
santes qui s'imposent ot en conséquon-
ce, il convoque les représontants en as-
somblée pour le 15 courant,

 ——0—2>———

Le Cyelorama Universel
de Montréal, journal d'illustrations

nécessaires, Il ondend faire tootson |

NECROLOGTE

Les tui évailles de fon Jos; h Oc-
lave Mauric- Ryan, ont vu lieu
mardi dernier, à l'église paroissiale
an miheu d'un grand concours de
parents et d'amis,
M. Maurice Ryan est mort le 27

lévrixr n l'âge de dix-sept ans et
onze mois, emjortant avec lui les
regrets les pius vifs de tous ceux qui
ont pû le connaître,

Le service lauèbre fut chanté par
M, l’abba La Devoncourt, du Sémi-
Naire, st rebsovte donnée par le
Révd, F Béland, cha: oine de la ca-
th-drale.

Las forteurs des coins du podie
“laicut MM. It. Williams, R Bere
tiaguet, W. Gaiu.emelte, BR. Du-
mont, Arthur Lymburuer et Octave
G'outier,

L'orgue était tenu par M. N. Mar-
chand, organiste, à la cathedrale,

li y eut du chant par Mde RS.
Cooke et Mile M, L<may et MM La,
Badeaux et E, Turcolte; aussi un
duo de violon et mandoiiue, par
Melies Y. Guest et C. Gervais.
Au nombre des fleurs ol souvenirs

vhvoyes À la famille Ryan et placés
sur le cercueil du défunt, nous avons
remarqué ; Un coussin de fleurs, de
Mde Octave Girard ; une étoile, de
la familie A, M. Gauthi=r ; ane cou=
ronue, de la famile 0, Carignan;
ure lyre en cire, de Mde Vve Jos.
Dufresne ; une croix de la famille
Chs. Dion ; unv couronne, de la [a-
mille E. Poirier ; un bouquet de ro-
ses de Al. Edgaret Mile K, Hart ; une
ancre, du Gtub Laurier,
Nous offronsà lu famille Ryan nos

plus sincères condoivances,
R LP

REAR

McKINLEY

Na carrière

Voici quelques détails sur la carrière
du nouveau piésideut dos E.utgUnis :
Il est né 6 Niles, comté do Turnbull,
Ohio,lu 29 janvior 1843, do William ut
de Nancy Allison,

La famille est origivaire d’Irlundo ot
d'Kuosse ot a éte roprésontéo pendant
les guecros do ls révolution amérioni-
ne ; McKinloy à été aux écoles publi-
ques, à l’aoutémio de Poland ot au col-
lègo Alléghuoy, Moadville, Pa Il à été
professour à Poland,
A 1T uns, il s'est engagé cormmosim-

ple soldut duus lo 23e régimout dus vo-
lontuiros du l'Ohio, sous los ordrus du
général Ruthorford B, Hayes, ob val
monté jusqu au grade do mujor, I a
pris purt aux butatlles d'Antlosam, Ot
wr Oreck, Winchester, Fisher's Hil ot
Cedar Creek, Kn 1867, il devient avocut
cb so retire 8 Canton. Ba 1869 il est
sommo uvosal do Ia poursuite du comté
do Sturk Eo 1871 le 25 janvier il ro
mario à mademaruslle Lia Sszion, I)
ust élu tmombru du congrès en 1876 ot
d'a ccs-6 d'on fuire partie jusqu'en mars
1891, époyuo de su nomination au pos-
te do gouvernour d'Ohv, Li Fut 61 vé à
Gulle function pur uuo mujorité du 21,
511, Ko 1893, il u-t rélu uveo uno mu-
jorié do 80,998 ot cn jain 1896 a 616
nommé président par la couvention ua-
tionulo pur 271 voix contre 179,

 

 

Reclame des ménagements

Unrstoinac débilité réclame ds
menagemuats. Le BAUME REUMAL
préconisé contre toutes les affes uons
de la gorge «1 des poumons, est fac
lement assimile et n’exige pas un ré-
Bime spécial,

25 cents partout,

Le rhumalisme guéri en un seul
jour.—Le Rimè-le de l'Amérique du
Sud pourle rhumatisme el la na.
vralgie guérit radica‘ement dans
l’espace d'an à trois jours. Son ac-
sion sur l'organisme est remarg able
et mystèrieus-, li en'ève tout d’a-
bord la cause da la maladie et la ma-
lidis eltr-mê n* disparaît aussitôt,
Dépôt à Im Pharmacie des Trois-

Rivières, R. W. Williarns.

BARGAIN DAY
LUNDI, MERCREM ET VENDREDI

À partir du 24 Février
 

 

Dottines lacées, à la cheville, pour homme,
valant $:.00 pour 80c.
Congress Dongola, pour homme, 900.
Soullers en tweed, pour femme, 130.
Boullers en tapis, pour homme, valant 30c.

pour 226.
- Un lot de bottes sauvages valant $2.00
pour $1.50.

Soullers sauvages, avec hausses, pour hom-
me, valant 756. pour 40c.

Séuliers pat«nte, avec talons, No 3, pour }5c.
Verai de 25c, pour 150. ou 2 bouteilles

pour 25c.
Bottines Boutonnées, Kid à Gant, pour

femme, valant $1,50 pour $1.00,
Un lot de souliers lacés, pour fomme, valant

$1.00, $1.26 pour 400., ete, etc.
s@FConditions : ARGENT COMPTANT.

AU MAGASIN DU PEUPLE
No. 41, Rue Du Platon.

L. DANSYLVA,
TROIS-RIVIERES,

15,12,06—1a

 

A VENDRE, par vento privée,
a bon march’, au numéro 32, rue
Bonaventure, un bon cheval de car-
rosse, no pony shetland, 3 harnais
simples, un dog-cart, un buggy sim- 24 piges de gravures, paraissan

lo 1183 les sematnes, 5 cts, le numéro 158.9610 Ottawa, Ont

  
abonnemant $2,50 par an,

la, un cudéer simple et un capot de

Echos de la Ville
et du District

Les membres de l'Académie St-
Thomas d'Aquin du Séminaire célà-
breront dimanche, par une stance
solennelle, la fête de teur saint pa-
ron.

C'st demain À la Cath>drale que
comm'nceru la neuvaine dite de
Saint-François Xavier,

11 y aura trois zermons par jour :
l'un à 9 heur:s de l’avant-midi à la
Cath=drale, l'autre à deux heures de
l’après-midi à l'Eglise paroissiale et
le troisième, dans la soirée, à 74 hrs
A la Cathédrale. Les prédicalvurs
sont les RR. PP, Letellier et Bosché,

Décidément, voici le printemps,
C’est le temps de vous acheter un
chapeau neuf. Rendez-vous chez
Bansy & Beaulac, cù vous serez ser
vi à souhait,

 

Ou nous ditque la kermesse qui
à ête teuuo à Ste. Angèle les diman-
che, lundi et mardi gras, a obteuu
un grand succès,

 

Le Bureau des Rôviseurs deslistes
électorales siège rogusièrement de-
pws mardi l'avant-onidi, Li est com-
post, comme l'on wait, de M, lo Magis.
Lrat Desilets, de M, le Notaire Hu-
bert et de M. l'Avocat Boisciair, M,
le Magistrat Désiiels a été choisi
comme président, Le Gre lier est M,
L, ‘L. Dessulniers, secrétaire trésorier
de la Corporalion,

Les conservateurs sont teprésoutés
par MMT i, Noraisud, deputs et
George Mèthot, avocat ; les libéraux
par MM. LT. Poleue el J. A. ‘Dus-
ser,

M, N. L. Denoucourt, avocat, CR,
est de retour d'un voyage aux Ktals-
Unis,

—

La bordée de neige que nous avons
eue ces jours dermiers a été une bon-
ne aubains pour un certain nowbre
de nospe

Unetrentaine de charretiers et une
vingtaine d’aulres hommes étaient
hier employés À euiever la neige du
uos rues, Ou la Lransportait sur le
fl uve,

Les hommes du chantiers conti-
uueut à descendre en foule,

 

Mercredi dernier étant une fôte
légale, les bureaux publics étaient
fermés,

ll y aura une grande partie de
hotkey, au patinoir T. R. A, A, A,
demain soir,

À

0 hra., entre le club
Granites ab ie club de l'Association
Arli:élique Amateur,

£a Faibleuse d’Eté, ce sonti-
Mont du fatigue, la peste d'appétit et
la prostralion nerveuse sont classés
ar Hood's Sarsuparitla, comme le
rouillard par le soleil lsvant, Pour

réaliser le bon Je colle médecine,
failes-en un essai.

 

Nous apprenons avec plaisir que
notre concitoyen M. Arthur Trôpa-
nier, vient d'être nommé Secrôtaire=
‘Trésorier de lu “ 8 an Savings & Loan
Co. of Ontario ’ une puissante com-
pagnie de p:êts du Catada.

loule psrronue desirant prendre
des prêts dans cetle Compaguie pour-
va sadresser 4 co mousieur, qui se
fera un plaisir de leur donner lous
les renseignements qu'ils désire=
ronl,

L'assemb'ée annuelle des membres
de l'Union Musicale qui devait avoir
lieu mardi soir, à été remise à d-
manche l'après-midi.

Mardi soir, à eu lieu nne grande
partie de hock y entre le club Cres-
cent de Quebecet le cluv le hh ok y
de l'A -svciatiou Amaleui A.h.0:1,06
Résultat : 2 vs, 2,

Les ciubs étaient ainsi représen-
tés :

CrrsonsT, T. R À A. À.
H, Copemmn,(Capt.) Goals. "1. Argall
Harry Copeman, Point J, Tebbutt
C. Nolan, Oover Point A. Lord
J, KE. Tanguay, Forwards F, Norbert
H. Lawrence, “ E. Bigin
I. Gillespie, “ A. Beilefsullle
G. MoUarron, “ T. Lottiuville

Les juges étaient MM, David Lari-
vière et J. Tonkie, et le referee M, G,
S. F. Robitailie,

On dit qu'à Montréal le “ Sucro blanc et ça
Cassonade #6 vendent pour 4} et 3} cts. Inu-
tite d'aller el lola, car ce sont les mêmes prix
qu'au grand Magasin d'Epicorie, eto., de la Bue
Bt-Antoine. On vund aussi ln Morag frafohe à
4 cts. En ordonuant muntionnez le Taro-
VIN,

L. T. CORMIER, Propriétaire.

MM, Thibaudea", Beaubien et Bi-
natte donnent de l’ecaploi à plus de
cinquante personnes à leur manufac
tures de chaussures,

Le Catarrhe et le Rhume guéris dans
l'espace de 10 à 60 minutes.—Une san-
le inspiration à travers le soufllenr,
donné avec chaque bouteille de la
poudre catarrhaie du Dr. Agnew, ré-
and celte poudre sur toute la sur-
ace des conduils nasaux. L'emploi
en est délicieux et sans douleur,Elle
soulage immédiatement et guérit
d'une façou permanentele catarrhe,
la fièvre des foins, les rhumes, le
mal de tête, le mal de gorge, la tou-
silite et lg surdité. 60 cts,
Dépôt à ls Pharmacie des Trois- PUM RS. MORRISSON. Rivières, BR, W. Williams,

 

     
PAMT
Maux de Reins, Névraigies,

Sclatique, Points de

Gôté, oto.
Prasaptemens modag.s 0: Quéris pur

The “D, & L”
Menthol Plaster

Salt wage de votre Emptètre Monthelai pour dés resux de reins très douloureux,ne dans un ces de lumslags, et je n'hdeteEEnude james 5ptet i,me et us act i <brele=A Tarots a, Etanbethtve put’ "
Prix 280,

DAVIS & LAWRENCE CO, Ln,
Tropnétairen, Montrenk

  

     

      
    

M. O.Z. Hamel, surintendant de
l'’aquedue à fait réparer aimanche et
lundi le tuyau principal de l’aque-
duc; si cel ouvraga n'avait pas 816
fait, nous courrions le risque d'être
privés de l’eau pendant une couple
de jours,
Ua fallu creuser neuf pieds daus

la terre. L'ouvrage commencé à nuv
hvure dimanche l'après-midi à été
lerminé lundi soir, sauf les travaux
de remplissage de l'excuvation dreu-
sée,

Pendant ls mois dernier il y a eu.
parmi la population catholique de
celle ville, 25 sépultures, 36 baplo-
Mes el Lrois mariages,

Mercredisoir a eu lieu snrle pati-
voir Victor uns fort intéressante par-
Vie de hockey entre les juniors du
c'ub Victor vt du club de l'Associn=
bon Atlvétique Amateur.

Les clubs étaient aiusi représent +:
TRAAAJr. Positions VicronJr,
1, Bôland, Goals,  L. Braman,
A. Lond, Point. 1. Berlinguet
LP, Bellofculile, Coror-Point, Hugh Blair
EK. Bollofeuille,  Forwards  F. Ritchie
Cossutto, “ L, Willis,
Jon. Rémillard, “ J. B.0. Dumont
Jos. Réwillard,, “ H, Ohilles,

Le résultat a été de 2 contre |, eu
favour dos Viciors, Le referee lait M,
Chs. Pentland et los juges MM, 'I"
Argall et J, Hudon,

Unitrès pénible accident ost arrive
lier aux usines do lu Three fivers
Iron Works, Un ouvrier du nom de
Lacroix s’est fait grièvement brûler
les deux pieds par de la Toute en
fusion,

Hémorroïdes guéries dans l'espace de
3 à 6 nuits—L'onguent du Dr, Agnow
guérira lous les cas d'hémorroides
irvitées duns l'espace dv 34 0 nuils,
Une application soulage, Pour le
traitement des hemorroïles simples
el saignantos il est sans egal. Guérit
aussi les dartres,salt-rhoum, eczéma,
Bale des barbiers ot tonlss lus érup-
tions de la peau. 85 cts,
Dépôt à la Pharmacie des Trois

Rivières, R. W. Wilh:une.

MINARD’S LINIMENT guérit
du Garget des vaches.

Pr

ROSmHaro gl
€ Cantaltez un PharesTomps

PART EMPLEI DU

P'NY-PECTORAL
Le Rpecifigne netifdn RIIUME,
dus TOUX, du CROUP,dois

BRONCHITE, do FENROUR.
MENT, Nie,

Uua, JosuriNorwice,
Ave, Toronto,“ls renTeche neJrifda :Tes "aregtomotisbnfu oes

Î
$

 

dsl dau bal he fun hime
» longue date, aprbal ewai infractAne HiriautresremNTpe
tu àtout auire heédllcatent pourdeEeenent pou Rida

to.AT her, ND, éerie+ cher, .“Comme rembila Sartre fa Rion. be
Fyny-Pectoret eut, du Emi cas ape Linde,£4 la que Ju vonds tg plu; hues
veulent jus d'autre*

Urande Bouteille 280,
DAVIS & LAWKUNCE CO, Lin,

dl'eupastaies Montre
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LA CONSOMPTION GUERIE
Un vleux médecin rotiré, syant reçu d'un

missionnaire des Indes Orientales Ia formule
d’un remède simple et végétal pour is guéri.
son raplds et permanente de la Consomptlon,
In Bronchite, ie Catarrhe, l’Asthme ot toutes
les Affections des l'oumons ct de ln Gorge, et
qui guérit radiontement la Débilité Nerveuse
et toutes les Maladies Nervouses ; après avoir
éprouvé ses remarquables offota ouratifs dans
des milliers de cas, troure que c'est son devoir
de le faire connaître aux malsles, Ponsaé par
le désir de soulager les souffrances de l'huma-
nité, j'enverrai gratis à coux quilu désirent,
cette recette en Allemand, Françals ou An-
lais, avec instructions pour la préparer et

fomployer. Envoyer par lu posto un timbre et
votre adresse, Mentionues ce journal,
W. A. Noves, 820 Powers’ Block, Rochaster,
NY 10-11-96—6m

 

Chemin de forGrand Nord
AVIS est donné par lo présent qu'une de-

msnde sera adressée au parlement du Canada,
À sa prochaine soraion, afin d'obtenir un acte
pour continuer l'acte du dit parlement, 65-66
Victoria, chapitre 40, et prolonger le délai fixé
pour compléter le chemin de for Grand Nord
et son pont sur la rivière Ottawa, autoriser la
compagnie à construire des embranchements
et des prolongements, affermeret acheter d'au-
tres lignes, et continuer à la dite compagnie
après ce prolongementtous les droits, pouvoirs
et privilèges conférés à la dite compagnie, et
aussl amender le dit acte sous d'autres rap-
ports.
. Be J 3-Scot,

ire, oh, de fer Grand Nord,
Québec, 5 Tovrea 28.9f

; Who cas thiokWanted—An Idea Fess
So Jean: iry may delyou wealth.

riteJONN BouDLZENàUE 'ntent Asm.
. D. U.,

of two bundrer freind wan

  

Miwann's LinrmznT guérit

AVIS PUBLIC
AUX MEDECINS,—Anaar! TOXINEanetopukeBeriagues Verfrotionnées de Parko Davis

es
& Co, importés directement du Laboratoire.succès dernièrement obtenus dans ce distrlot ont été traltés aveo lo Serumfourni par ls PHARMACIE WILLEANN,

—————————————————

Bandages Herniaires de tout genre de ja pre-
miere qualité.

Spécialité
La Bronchine du Dr Fen

LE LAIT DE LYS

o toutes les formes.
9 L'ANTI, DYSPEPSIE du Dr Mandy guérit la dyapepsie sous

wiek guérit los Bronches.

DK WILLIAMS, guérit toute malsdio do la poau, ot rome
Place avantagousement les glycorlaes, vasolinoe, otoeto,

LA POUDRE CORYSINE du Dr MoKounte, guérit les catarthies ot Hhumes
de cervoau

LES CACHETS WILLIAMS
L'Eau Venitienne pour notrol

. 26 couts.

pour migraine, mai de bête,
mal do dents, oto,

r, nourrir ob ombollir is cheveux. 980.

la Salsepareille de Williams n'a pas d'egal. 500.
L'RUILE DE FOIX DX MORUR ET SIROP DE GOUDRON do Willemsno 86 vond que 500. ln boutoille 8 n'a pas d'éjal pour

‘oux, Rhumos, Hrouchites, Kto,

STOCK COMPLET AU MEDICAL HALL, TROIS-RIVIERES
R. W. WELILLAM#S,

Graaué du College do Pharm, CHIMISTK KT PHARMAOIRN
cle de Montreal et Lanreat en Pharmacie

N. B.-<51 voila ne pouvez pas lre oluneitos à ln PIIARMAUIN WILLIAMS
your. l'rix modiques,

6 qui précède, procurez-vous tmo paire de
hy qul loa wlapte pour convonlr A tous les

  

 

LISEZ

Que toutes los

mois, trois bons vorres du

PORTER o CREME
Bt si au bout de cu tu

DUPONT & Oix. ESSA
Si votro santé s'améliore, vo

bavarois ssulomont ; il est

mandée.

JA
AGENTS   

TLLEPHONE 124.

 

porsonuos faiblos ok délluatos quisouffrent de débilité pronnont chaque jour, pondant un

améliorée votre argont vous sora remboursé ohva J. À.

le cas contraire, vola ne vous coûte rien.

PORTER CREMEde NUTTER
Est fabriqué avec lo plus pur malt rôti et lu houblon

recomumandé par tous les médecins ninsi que la bièrecuapsulé « NELEUF EXPOEF ” éguloment revom-

BRASSERIE SILVER SPRING
78 Rue Notre-Dame, TROIS-RIVIERES,

CECI]

o DE NUTTER !
mps, volro santé n'est pas

YEZ-LI !
Us ou serez gagnant ; dans

branti atrictemont pur ot

. DUPONT & Cie,    
 

 

 

    

  
    

 

 

marchan

moias de profit pour le 1
qu'elle ait Le Trépointe G

  

   
TKB BUIT & FRERE, “Au Bon

Maisons à Vendre
Une malson avec boulangerie

y

at-mn tenant, hangard, eto, le tout béti fl

 

J » deux ans, altuéo près do la gare,
à Hite Thécle, sors vendue à do -

nes conditions,
Un emplacomeut de 55 x 106 pds,sur In roe

Plossis-Bochard, en cette villo, près de la ary,
on arriéle de l'Hôtel-du-Canada ost suse! en
vento,
Un autre emplacement de 50 x 130 pds sur

la ruo des Forges, voisin de Is propriéta de
M. Naro, Gélinas,
Aussi une autre propriété, No 103 rus des

Forges, >
Pour toutes Informations,

B'adrosser à
NAPOLEON DUFRESNK,

Marchand, Troir-Riviéres

A VENDRE
A Bt-Barnabé, comté de St-Maurlce, au cent

tre du village, une maison & deux éta cs,
vaste magasin y attenant, les doux en briques,
2 hangurs, écurie-stable, oto. Splendide pirce
de commerce, Buperficlo: 34 perches of 70
ene le coin de deux rues. Tout près
e 3
Le tout en bon état, Conditions factles. &'a-

s405—jno

  

  le Diphtérie, dresser surles Lieux à
Nn àD, HEROUE,

 

EnASE or AWAma byCleSNESho
Combien dans vos Chaussures

Ade CUIR,—de MAIN-D'ŒU-
RE—et

Len ohausauros que vous devriez ache-
ter ot les chaussures que Is plupart des

ces proportions différent,oltre prochaine paire aura moins de valeur de cuir et

sur le semelle §3, $4, ou $5,

at" “La Chaussure Slater.”

—

    
  combien y s-t-il de PROFITE?

  
  

  
    ds vendent diffèrent comme
    

   

 

harchand, ni vous voyez à co
Sodyoar eb qu'il y ait stampé

 

    

        
   

Marché,” souls agonts,

À VENDRE
Un moulin à sole aveo pouvoir d'eau situé

à Bte Olotilde, sur la rivière Nicolet, avec
! topacell pour bardeaux, machine à préparer le
bolx, scies rondes, moulauge ete, avec grand
emplacement, aussi 414 acres do terre tenant
à l'emplscoment du moulin, maison et dépen-
dance, etc.

Pour plus amples Informations w'adresser à
P. A. Papillon, Nicolet ou Hector L. Godin,
Trois-Rivières. 6-1-97

A LOUER
Le rem de ohatsséo des malsons de for

Plerre Décoteau, vituéos rue du Fienve, A côté
de l'Hôtel Dufresne et servant actuellement
do Balle d’Echantilions pour les commis.

urs,
‘outes réparations ou dispositions nouvel

los des pppertementa faites à demande,
W'adresser

ALFBED DESILETS,
46 Bue des Ohazape,

‘Trois Rivières. 13 Février 1895,—Jno.

AVI

Je donne par les présentes avis quo je ne
serai responsable d'aucune dette créée en mon
nom par qui que ce soit aans un écrit signé

iaA 16 Décembre 1896,ce mbre-1896.
|= = JOHNNY HOULE.
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FORTES PREUVES, m
ORILLIA, ONT, Oax., Jus, 1899,

Ju loa id st EF) ipamAiyRev,[Hennes
ren

voaGo ta’ plaiesner
In IX m6 dtrend quln'y avals

hs

de gueris
0, Je fus forcé d'abeutonner mon compation et
revels

sa

Canada. Jal sasurd d'innom
bles et conœulté les mallleurs médecins,

ais rien De 2n'8 Doulagé, jusqu'à cequeen septembre
du Tonique Nerveux du Père

n'ai pas où Une scule actaque.
M. J. CLIFFORD,

Une Grande Bénédiction,
® SEABWEDURY, W, Va, Mars, 1898,

veut arretdusdspl
[Oo des remédes sens succès ; d'aumétiors

SESheFob
Eu ss-unegrade bénédiotion,

MDE, M, NEYLAN,

IS Jaladios N. reste,ei
pouteillséchantillon, iGRAT

K endsà préparerarlsRér. Père Koen
préparé.

Port Wayne, Ind, depuis 1876 où est main!
sous sa direction par la

KOENIG MED, 00., Ohicago, HL
Ches tena Pharmnciens, n 01 ta bonteille

ou 6 pour $3.00,

, AGENTS;
E. MoGALE, 2123, rue Notre-Dame, Montréal.
LAROCHE & Ol] - Québec.

1-5-96—1n

“ Adresses d’Affaires

   

N. L. DENONCOURT

AVOOAT
41, rue Royale, Trois-Rivières

 

OLIVIER & DHNY

AVOCATS
4, rue Alexandre, Trois-Rivières

 

GEORGES METHOT

AVOCAT
42, rue Dn Platon. i'rois-Rivières
 

JON, HARNOIN
AVOOAT

86, Rne Dp Platon, Trois-Rivières
Téléphone No 181.
 

Dr JL; P. NORMAND
RUE BONAVENTURE

HEDRES DE CONSULTATION :

8 à 9 heures À. M,
1à3 * PM
748 *“ PM

Téléphone 18, Boite B. P, 302

 

Dr ALPH. METHOT
Buccesseur du Ur Gervais

50, AVEN. LAVIOLETTE
Hayazs DB CONSULTATION :
 

 

8 à 9 houres A. M.
143 “ PM
748 “ PM.

‘I'éléphono 28, Boîte B. P. 474,
12-11-92

DR N. LAMBERT
Médecin-Uhirurgien

33, RUE DESCHAMPS
(En face du Palais de Justice.)

 

HEURES DE CONSULTATION :

8 à 10 heures A. M.
1à3 «“ PM
749 + P.M,

Service de nuit à Loute heure,
‘éléphone 53. 8-5-94

EDMOND BELLYPLUILLA
VOITURIER

A

 

         

 

.3
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COIN DES RUES

9t-Philippe & St-Roch
TROIS-RIVIERES

Le public trouvera toujours à cet établis=
sement les voitures les plus nouvelles et de
tous les prix.

CCFTOUTE VENTE EST GARANTIE
Réparations de voitures légères et de

trayail de tout genre faites avec le plue
grand soin et la plus grandediligence.

   
BICYCLES

‘©Uu ppéoialiste est attnché 4 la maison
pour réparation des :icycles de tous
genres En s'adressant à M. Bellefeille pour

ions de ce genre on sera certain
d’avoir affaire à un homme entendu et cowm-

tent sous tout rapport. Avis aux ama-
oars de bicyoles.

Le tout à des prix très réduits

ED, BELLEFEUILLE.

 

MINARD’s LINIMENT Chasse

Sir Charles Tuppot et le tarif
Sir Churks Tupper étuit à Mont

réslderniérc mert, en route pour Huli-
fux L'expremier mivistre, su cours
d'one ertrevue, & parlé très ouverte

nada, ot u dfoicré que, par sos returds
à convogrer l« parlemout ot à lui eou-
mettre lo nouveau turif #i impatiem-
ment atferdu, l'adminiatrationLaurier
cia ait des dommugiv énormes aux
hommes d'affaires. Sir Charles dit
Qu'il est certain quo lo pays était sur
le point d’es trer duns uno ère de pros
périté extroordinaire, si lo chavgoment
d'adminittration, quia ou pour effet
do jetor la méfianco duns les cercles
commoreiauz, ne s'était produit à Ot
taws, L'ivoortitude uuns laguello on 80
trouve relativement au nouveautarif
cel cause quo lo tmuaufuoturier hésite
À fabriquer, l’importatour craint d’im-
| ortor, ot quo lo 7evonu des dovancs 4
diminué d’un demi-mi lion,
“Dopuie 18 unsdit Sir Ohar'es, tra

membres du gouvernement sctuol ont
promis sua oesso nux Canudions que,
dès qu'ils seraient au poovoir,ile revise-
Talentle tarif cl obtiondraiont un trai-
16 do réciprocité aves lus Etats-Unis,
qui amônerait la richosso ot la pros-
périté au Canada. Où ca Kommee-nous
aujourd'hoi ? Jumuis lo congrès n'u
adopté de politique aussi opposée à nos
iutérôte que daus cos derniers temps,”

Sir Charles oroit que la prochaine
session sora très importante,
Le chef do l'opposition est parti

hier soir par lu voie du Pacifique.
wy --—

Convention conservatrice à
Sherbrooke

L’hon. M. Flynn ¢t ses col-
lègues acclamés

 

Doux déclarations importantes de
l'hon. Premier-Ministre

Les électious auront probablemont leu
uu commoenceinent de mai

LA CONVERSION DE LA DETTE

Sherbrooke, 3-—Upe foul compacte
oucombrait l’hôto! de ville, hier soir,
pour outendre et applaudir lo premior
ministro de lu province ot ses doux
colldgaes, les hovorab!cs MM, Hackott
ot Pelletior,
Les ministres étaient venus ici pour

prondro part à l'srsembléo annuollo do
l'associstion conservatrice des Uantoss
de l'Estquiu tonu ses doux sésnces
hior, ot qui a élu M. Punneton, député
do Sherbrooke, comme sou président
général ot qui est trés bien organiséo
au point do vuc dos proohainos éleo-
tions. Après cette réunion on à décidé
de convoquer une ussembléo publique
dansla suiréo, ot malgré l'avis si court,
quolques heures à poine, vetto assem-
blée à 6t6 un immeouso succès, Lea mi-
nietres étais nl entourés sur l'estrade
de tous les députés consorvatours des
Onntona do l'Evt ct dus offiviors de l'us-
sociation conservatrice, L'hon. W. B,
Ives était aussi présont,

Les trois ministros provinoiaux out
arlé tour à tour ot ont regu une cha
eurouso réception, Lhon, M Flynn &
fuit deux déclarations importantes Il à
d'abord annoncé quo log éluctIOus géné-
»alos aurniont probablemeut lou au
commencement do mai ot il donuo
pour principale raison lo désir du gou-
vo: nement d'avoir uuo revision desli.
tos dazs toute la province et de convo-
quer au sorutin tous ocux qui ont droit
e suffrage. Lo premier ministre a

aussi annonoé qu’il était on position du
prédiro quo dana quolques jours il au-
rait une excollonte nouvelle & Annoncer
au pubiio au sujot de la conversion de
la dotto provincialo ot il 6 luissé com-
prendre quo cu sorait un très grand
Suocès,
Le procureurgévéral parlantdos so-

ousationsportées par certainsjournaux
à propos des subsides des trentreecinq
ccnlitis aux compagnies de chemin de
fer à dit qu'il n’y avait pas un mot de
vrai dans tout ce qu’on disait, On a,
ditil, ujouté que le gouvernomortslluit
payer dix sopt contine et demi, tand's
que les compsgaios avaient vondu
leurs réclamations pour quinze contins,
Lo gouvernement ayant été informé
de cola 8 éorit à (toutes los compageies
leur offrant de règler pour quinzu
contios. Los ministres Ont raison d'être
tiers de lour réception ici, On cat à pou
rès cortain que lus dix oumtés des
Jautons del’est vont envoyer une dé-
putation oxolusivoment consorvatrice
à Québec,

————#

Comté de Bonaventure
 

Grande convention conservatrice à
Caplan

Choix des candidats

M. Bélanger au local
 

M. Charles Oyr au fédéral

Métapédis, 2—LI ÿ a cu uno grande
convention consorvatrice à Caplan au-
jourd'hui, à laquello assistaient l'hou.
M, Chapais et plus de doux cents délé-
gués do toutes les paroisses da comté
do Boouventure, MM. Moutgom ry et
Simon étaient préideuts do l'ussom-
bléo ot MM O. Roy ot 8. Simard, so-
orélaires,

L'hon. commissaire de la colonisa
tion et des mines # ouvert l'assminbléo
par un exposé du bul de la réunion.
M. Bélanger, avocul, de Now Carlis-

le, à été choisi candidat pour los éleo-
tions provinoisles à l'unanimité, M,
Bélanger & déclaré séanco tenanto qu’il log Idées Noires.

ment do lu ailuation politique cn Ca-,

M. Oharlos Cyr uo été nuschoisi
erndidat pour les communca, Son nom
a été aoclumé,
Après la convention, l'hon. M. Cha-

pais u sdreseé la-purolo 4 l'essemblén
en frarçais et en eugloie Il à fait va
éloguent exposé du la politique provin-
cisle et à élé upp'audi à ontrance L'é-
loge qu'il a fuitdd premier ministre
l'hou. M, Fiyi n, à oté conv. ri d'acols-
mations,
M Bélanger s chaleureusement re-

meruié l'assombléo et promis de lutter
jusqu'au jour de la victoire dane Bo-
naventare,

Nos amis sont pleins de confiance et
d'enthousisame ; los prrpoctives sont
tmaguifi jues.

ne assvuciation conservatrice du
comté du Bonaventure à été fondé » 6
ance tenante.

EXPLICATIONS

Da président Cleveland

 

Do son refus do signer la loi oontre
l'immigration

Le présidant Oieveland a apposé son
veto su famoux bill Corliss qu’il coo-
sido imprudont, inutile ot aoti-libé-
ral,
Dans son morsago & ln shambro des

roprésqutants, il dit que vonluir iators
dire l'accès des Ktuts-Unis eux illet-
trés ect uns contradiction Asgrunte à
lu politiquo suivio jusqu'à pré-cot pur
le gouvernement américuin qui regoit
aveo bienveillance tous lon étrangers
qui out uno bonne conduito et qui sont
honnêtos. Las progrès iramonses réuli-
86s depuis uu srdclo aux Eats Unis no
sont on partie dds gud ov concours de
l'étranger ot los quelques iuconvé-
nients néocseaitomontinséparables d'un
æombluble étut de choses sont in-vffl-
aunits à justifier la modification des lois,
Jo crois, ajoute lu présidont, qu'il vaut
Mieux admottre chez nous des milliers
d'illottrés qui vionnent chercherle bieu-
êtro jar le travail honnête que d'ou-
Vrir nos portes à des agitstours, qui
‘ion soulement ssvont lire el évrire,
tusis oncore s0:ilevor lo pauple coitre
le gouvernemont qu'ils h i-8 n°, par
des discours trompeurs et des sophie-
mes révolutionnair:s, La viol(non et le
désordro te viennent pasda travail
leur illettré mais bien platôt des agita-
tonrs instruits, 81 los illettrés commet-
tent des fautes roprébensiblos il faut
dono prendre les moyens de réprimer
ven fautos, mais on peut lo fuire suns
les imputer & lignoranco (illiteracy)
da coupable su préjudice dos autres
immigrants illettrés dont la conduite
demeure irréprochable. Quantà la pur-
tie de la loi qui vent défendreà l’étran-
gerl'accès de tout cmploi publie s'il n'a
préslablemont déclaré devant un tribu-
nul compétont, son intontion de se fui-
ro uaturali-er, lo président dit quo los
Etats limitrophes seraiont los promiors
à souffrir do cotlo mesure parce que
leur position géographique oxige un
échungo international de services dont
les ainéricains sont los pr_miors à béné-
fler ot qu'uno lui symblable ne pourrait
quo provoquer des mosuro du reprè-
sailles essontiollement préjudiciubles
aux ouvriers américains,

Les puissances et ia Grèce
Athènes, 3 — Les Feprésen ants des

puissances ont remis, Gukto aprè+—midi,
uno notoiduntique au gouvornomual
groo, Dans cote note, lus puissances
déclarent quo l'Ile de Crèts sera ont à-
ment transformée ov un Etat autono-
me, sous la souvorainoté du sultan, Kl-
les domandent, do plus, que la Grice
relire sos navires olses troupes de la
Crète dans six jours.

Constantinople, 3— Los représon
tunts des puissances ont présenté cette
après-midi ane note idontique au goa-
vernoment turo,
Athénes, 3—La noto identi jue remi-

80 pur los ropré-entunts des pulseauces
au gouverncinent gros, ost congue on
ces tormes : “ Los puissauces sont en-
tièremont d'accord sur la marcho à sui-
vro pour mettro find une situation
qu'il n'est pas on leur pouvoir d’empê-
cher, mais qui pout compromettre séri-
ensument la paix de I'Burope, si l'on
n’y met une
La noto déciaro cusuite quo l'au-

nexion do In Crdto est impossible ot
quo les puissyncos refasont d'accopter
toute proposition do co genro, Mais ol-
les uccordent uno autonomie réslle qii
sssuro à la Crèto an gouverncmont in-
dépondaat, 80.18 la suzerainoté du sal
tan, Toutofois, cos conditions ne sont
rénlisubles qu'autunt que la Grèco re-
tirera ses troupos deo l'île et ses navi-
res des exux créloires ou tout .u
moins dos pointe ocoupds par les puis-
sances Oulies-ci comptont sur I sigos
so da gouvernemont groo pour qu'il
oosse de s'opposor & leurs efforts pacifi-
ques on vuo do la prospérité de la Crd
to et da maintion de la paix,
ln conséquence, ls Grèce est formol

lement avortie que ai, dans six jours,
elle n’a pas rotité sos troupes ot ses
navires, los puissances n hésitoront pas
à employer dos moyens coercitifs pour
appuyer leur sommation ; leur déci-
sion est irrévooablo,

Londres, 3 — Le correspondant du
“Tim e”, à Athènes apprend, ds banne
eource, que le sultan cousidère l'im-
broglio orétois avoc une estisfaotion
eynique. Il ost houreux d'être débar-
rä-sé d'une responsabilité ennuyeuse.
Il disait, ces jours-ci, on 8a frottant los
maius : “Les puissances semblent se
bien tirer d'affaire «voo leur protégé,”
St Pétorsbourg, 3—L'agenco Reuter

4 annoncé quo la Russio avait fait des
représentations au gouvernement grec
svec menace de bloquer le Pire. Cr
brait est dénué de tou: fondomeot La
Russic agit toujours selun los règles du
lu plus etrivto étiquotto diplumatique.
EL si parfois ea voix et d'accord avec
colle des puistances, il ost bon de re-
murquer que la Russie d'u jamais chan- adceplait, an milieu du plus grand on-

thogaissmo, L
dde politique depuis lo commencement

de événoments on Crète. | ’ ‘

LE TRIFLUV
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IBNVendredi

MURYON
GUERIT LE

RHUMATISME
Leremè:le ds Munyon pour le rhu-

matigme est gar.nti pour guérir Lvs
rhumalismes aigus où œusculairrs
dans l'espare de | à 5 jours, Les dou-
leurs aignes dans le dos disparaissent
avec quelques dos: s. Prompt-s, coum-
plètes et permaueules guérieous pour
erclus, douleurs dans le dus, dans
es hanch-s et dans les r-ins. Rhu-
matismes ch-oniques, sciatiques,
lumbdign on donleurs daus le dos
Buéris rapidement [ maugne rare-
ment d'apport-r sou ag weul avec
une ou deux doses et guéril pres-
qu'iuvariablenert avant qu'uns bou
Lille ait bé em loyée, Paix, 25e,
Un remède dist:net pour chaque

maladis, Ch-z tous les pharmaciens,
la p'upastA 25c, la bouteille,
Raponses aux lettres personnelles

adressées au Prof. Munynn, 11 et 13
Albert stre-l, Toronto Out, avc
avis médical grahis pour Loute ma a-
die,

 

AFFREUSEEXPLOSION
Dans Ia Aluture do Belford, Mass.

Plusieurs victimes

New-Bedford, Muss, 2 —Bamedi, à
8 hourcs ot domi, une torriblo exp'o-
sion ¢'vst prodalte Ia filature Acush
net. Lua débris de l'immense bnuilloire
emportdront un pun de la manufs3ture,
volant dans toutos los direction + et dé
moliesunt les bâtiments voisins Un
morceau do for no pesant pus moins
de 1,500 livres allu s'abattro sur Ia toi-
tore du poste do polico situé à doux ar-
pents et demi do distance.
Le choc imprimé à l'édifico fut ter=

rible, le toit n'otfrant qu’une légère ré-
sistanco à l'énorms projeotilo, qui e'ar-
rêta aa douxièm» étago,

Linfou s’ost ensuite déoluré dans les
débris, empêchant ainsi de porter so-
cours aux mulhourosx onsovelis sous
les débris.
Bopt personnos manquoutà l'appel
armi lesquelles sv troavent les chauf-
eurs ot les mécanicior:s,
On sait que parmi los blessés il y à

un bou nombre de Canadiens; mais
leurs noms ng sont pas encore con -
nus,
L'ono des viotimes a été ontièrem nt

décapitée, Su têto n'a pus oncore été rc-
trouvée, Le cercle dois roue du pou-
voir moteur, qui posait considérable-
mont a déorit uno longuo trajectoire
pour aller retombor sur une maison si-
se à environ un quart de milie de dis-
tance,

Les dommages matérieln à la filatiro
Aoushnot el à ses dépendances sont es-
timéos à $300,000 au bag mot,
Un pan da la manefot ru est tro ué

do bact en bas, la déchirure na mu
To pas moine de 30 à 40 piods do ton-
gneur,

Oncroit que l’oxplosion eat due en
grande purtio & la négligau~e des hom-
mes préposés À lu gurdo do lu bouilloi-
re, On aurait laiseé bnaser l’eau duns
ortle dornidre, puis, s'aporcevant du
fait, on uurait essayé de l'emplir por-
dant qu'elle était ch mise d une temps.
raturo très élovée,
lr

Messieurs G. C. Ricsauns & Co,
YaumouT5, N, E,

Messieuns,—En jsuvier dernier,
Francis Leclair, l’au des hommes que
J’employais dans Ivs bois, fut frappé
par un arbre qui tomba sur lui, le
lessant terriblement Quand onle

trouva où le plaça sur un traîneau et
onle transporta à la maison ou l’on
eût de graves craintes sur sou rêtae
-bliss-ment, car ses hanches étaient
très meurtries etil avait le corps tout
notrei des côtes anx pieds, Nous nous
servines du LINIMKNT DE MI-
NARD géuéreusemeut pour amorlir
la douleur el après que rous en eû-
mes dépensé trois boutei!les, sa gue=
rison Eat complèteetil put retourner
À son Ouvrag"

Sauveur Duvar.
Elgin Road, comté de l'Islet, Qué,

26 Mai 1893.
1-9 96—la

——_

UN \OLCAN

Fait éruption sous ie Lac Salé

Salt Lako City, Utsh,3—On mande
do l'Utah quo des éruptious volcaui
ques, augmentant progressivement
d'inteusité, so sont produïles daus le
Luc Sulé, près de Promontory Station,
sur la ligne du Central Pacifique Rail
road.

L'éraption a été précédéede fréquen -
tes secousses do tromblomont do terre,
qui ont été ressenties depuis quelques
mois dans toto In région, Pais, ily a
déjà plosiours jours, on a apergu com-
mme un panacho do fumée flottant au
dessus do l'eau, à un mille et quart eu-
viron du rivage. Graduollemontle ps-
nache s'est transformé eu uno gigun
tosque colonne de fumée que l'on spor-
goit maintenaut de fort lon. L'oau
semblu bouillonner autour de cette co
lonne de fumée qui sort da Inc, et una
grande gaautité d’écumne est Inacée à
des contuinos de pieds do hauteur, Ce
phénomène cause uno gesodo torrour
dans lout le voisinage,

 

 

 

Dix cents guérissent lu constipation
et les maladies du foic—Les pilules
du D . Agnew pourle foie sont les
mieux préparées et gnôrissent com
me par magie, le mal de tête, la cons-
tipation, l'excès da bile el toutes les
maladies du foie. 10 cts,
Dépôt à Ia Pharmucie des Troig-

Rivières, B, W. Williams,

6 Mars 189%

LES ANGLAIS EN AFRIQUE

Brass, 3—L'expédition de Is comps-
nie du Niger, sous les ordr.s do wir
G'orge Go'dis, cuntre l'Emir de Nou-

pé, s'est emparée de la ville d'ouiu,
après an combat do deux jours.

Aprô- ‘être redas maî.res ds Bida,
cipitale de Noupé, les cxpéd.tivnnai-
res te sut dirigés contre l'Emtrd'Ito-
rin, dont la capitale est mainterant
aux mains do Anglais. Ces victoires
placent on immenee territoire sous le
contrôle direct de lu com agnis du Ni
gar.

 

—.

La maladie de cœur soulagée en 30
minutes—Le ramèd: du Ur. Agnew
pour le cœ 17 donne un sonlag+ment
com-lel en 30 minutes, et gnérit ra

pidement tous les cas de inaladi- de
c@ur, organiqua ou symplomabiyue,
C'est un remeda sans éval pour les
palpitatiore, l’oppression, les pccès
de soffocation, les douleurs daus le
côté gauche et tous les ymp'ômes de
maladies de cœur, Une (os » snilage.
Dépôt à la Pharmacie Jes ‘Trois

Rivières, R, W, Williams,

QUAND ON NE PEUT DORMIR

Dans certaines circontances av hom
me pont dormir n'importe où C'est
goo uffaire d’hubitvde, Le marin dort

 

< à son aise duns le gaillurd d'avant d’un
pavire délabré, «t lo soldut à cô‘é de
son canon ub temps do bombardement,
Jo n'ai jamais micax dormi moi-mé-
me quo pendant nue nuit d'été à la bel-
lo étoile dans une des vastes prairies
de l'Amérique occi-lentale ; j'avais pour
Ist do l'hurbo ot uno converturo roulée
pour oreiller, Lo soul êt © vivant qui
tut près de moi était mon cheval. Je
me trouvais alors à oinquai to milles
de toute hab.tation, Muis, ta-ts ! Cé-
tæit le bin être on comparaison du
Quelques situations duns los juolles ocr-
tains hommes dormazt aursi profon-
dément que le loir. Sosvouez vous quo
l'habitude cet une seconds nuture,

Ainsi la perte do soramsil dont so
plsignait Mr. Fred, D .wus n'avait ob—
solumont rion & faire aveo son métior
de voyageur de commerco. OvJinairo-
mont cette olusse do citoy. ns, si utiles
à la société, dormentlà où ls nuit les
surprond ; que Go soit dune un hôtel où
à n: an wagon de chemiv do for , dans
un petit bourg tranquille ou duns une
grandeville bruyante, Or, | manque
de sommeil. dans lo ras do Mr. Downs,
Be provrnsit pa de l'extérisur, mais
bien de l’intériour comme il va nous lo
dire lui même :—
“Au moin d’uoût 1899 jo no me sen-

Liaie nalloment dune mon assiotte. L'ap-
pétitmo faisait défaut ; j'avais un
mauvais goût à la boucho et des ai-
reura mo r«montaiv- à fréquemment à
n gorge, J'essayui du promdro des ali
ments simples 6ù légers, mais immédi-
atement après j'éprouvais une douleur
intonse dans ls po‘trine, aux côtos et
entre les om’plutes, Au lieu de dorm r
jo me toornais et r. lournuis toute lu
noit dare mon lit sins pouvoir dor-
mir, «t le lendemain matin je me sen
taie plus fativuégre no lo serait un
terruseier apiès une jo'irvée d'un dur
travail.”
Nous ferous remarquer iol que Ia

sopsation de lassitude on d’épaisc=
ment provient d'une perte do furces,
et qu'il est tout à fait indifférent que
ces forcca soient déponsées dans le tra-
vail ou dimiuaées par manquede nour-
titure. Ce qu'il importe do eavoir c'est
qu’elles font défaut,
“Ma faiblesse devint extrême," conti-

| nue Mr,Down ,"eLje ne pouvais gn'avec
grande difficulté vaguer à mes affaires,
’essayai beaucoup de remêdos quu

chaoon s6 plaisait à mo recommander,
mais suoun n'stte‘goit le mal, Do cette
ma&sière une avnéo so pases. Enfin jo
me décidai à faire l'esani de votre re-
méde, pour voir si vraiment, il surail
plus de succès que los autres, car on
m'en avait dit beaucoup de bien J'en
pris pendant quolyres femuince, oL jo
re connusbien vitr qu’il me sou'agosit,
M on appétit revenait etje digérais plus
facilement, Je continuai cet excellent
tailement ot pcu sp:ê« jo me (rouvsi
aussi tien portant qu'autrefois, Ce re-
mêlo à aussi grnéri mA fumme d'uno
dyap-psie qui durait depois des années,
(Higné) Fred. Duwns. The Rookeries,
Brahford Road, Brighouse, Yorkshire
{Angletoree), lo 28 dcombre 1893,"

Un autre corresp indant, Mr Ssmuol
D nn, avait la même maladie, EI est
doro inntilo ds rép-Lt-r ses symp’mos
qui étuiont, on tous points, s-mblablos à
coux du Mr. Downs. Eu parlant del'of-
fot do le maladie sur ses nerfs Mr Dunn
dit quo p nJant dix hait mois, c'est à-
die : à partir dy priatomps de 1895,il
lui fat impossiblo d’avoir lo sommvi!
trangaille Cels l’sfciblit 4 uo tel point
qu’il était obligé de quitter zon travail
p>udant un où doux jours, chaque fois
qu'il était pris d'uno trop grande fai-
blosse, Il oùt roconrs à de nombreux
médicam nts, mais inutilement,
Les médocinos no guérissent pas
parce que co sont dis médeci-
‘nes ; il faut qu'ellos conviennent au
mal yue l'on vout guérir, Vela wa de
soi.

“ Enfin, ” dit Me. Don, ©je devine
si faiblo, qu'à moins de sscours, je do-
vais bientôt ocaser do vivre, Au mois
d'octobre 1886 je commoi gai à faire
usugo du Sirop curat.f de ln Mère Sei-
gel, ot au boat de quolgues semaines
)'6tais complatemont rétubli. Jo n'ai au-
oun doute que saus votre merveillonx
rémédo jo ne rerais p'usde ce monde
dopmis longtempe.{Signé) Samuol Dann,
1, Wollfield Stroet, Mill Lune, Warrir ge
ton (Anglotorre}, le 29 décembre 1893. *

Luutile do dire que Mr. Downs a été
guéri par le même remède, puisque les
deux malades souffraiontl’un et l’autre
de la dysppsie, ou indigestion ohro-
nique, Le Sirop onratifde la Mère S -i-
gel combat avec succès Lous les symp-
lômos de cotte maladie, ot rend aux
paupières maladus d'insomn'e le rapos
que procure le sommeil natarol et ré-
parateur, '
 

Soulagewent en six heures-—Les
maladies du rognon «t de la vessie
sont raulagérs en G henres par le

SouTH AUERICAN Kiosey Cure, Pr

max de ls vessie, des rogoons, du à

dos el des vois s urinaires chez l’hom-
me où la f mm‘, ce remèie est anne

surpriss et un bieufait, ll soulage Lo

 

 

rétention d’arce eb la douleur À
uriner, presque immédiatement. Si
vous voulrz être soulagé et guéri ra
pidement, c'est là votre remède.

De;ôt à la Pharmacie des Trois
Rivières, R. W. Williams.

Cr

r C. N. DeBLOIS
Membre de la Soctété

d'Electrothéeapie de
France,

MEDECINE Gmdud de l'Ecole
d'Hydrothérapie de Pa-

, ris, et des EtablissementsMaladies nerveuses Etsarothérapiques d'Au-
' : teuil et d’Allumagne,

et l'hroniques Gmdué de POniveaité
Laval de Québec.

A h ents Ancien élève du Host
¢ Gradnats Medical Sclico

ceouch: m nnd Hospital de New.

MALADIES DES|™™
FEMMES |23, rue Des Ch'mps

Téléphone 161.

N. B.~-11 est bien entendu que outre les
traltementa par l'eau ot l'électricité, nous
donnons lo traîtomont wédical requis par
chaque cas particulier. — Demandez notre
Prospectus, 29-5-98

v ySOUMISSIONS

Des soumissions seront reçues au bureau du
eoussigné, du ler au 16 Mars prochain exclu.
sivement, poue la construction du Monastère
dus Révdes Sœurs du Précioux-Sang en cette
ville. Len plans et devis se trouvent chez M.
le Chanoine La Richard, au Séminaire, où ils
pourront être examinés chaque jour de dix
heures à midi.
On ne s’eugage à prendre ni la plus basse

n° tolle autre des soumissions.
La bâtisse devra êteru construite et fermée

pour le 15 soptembre prochain.
F, X. CLOUTIER, Ptre, Curé,

Procureur des Sœurs du Précieux-Sang.

Un Enfant de 4 ans guéri
— D'UNE —

VIOLENTE BRONCHITE
— PAR LE —

AROP DE GOLORON
DRE DE FLE DE MORE

 

 

Madaweo Laberge, épouse de M. J, A. Laber-
ge, voyageur du commerce, pour ln maison
McCready & Oic, de Montréal, et demeurant
au No 12, rue Montréal, Sherbrooke, P. Q,
s’est exprimée en tormes enthousiastes à un
reporter du F'rogrès de l'Est qui était allé la
questionner au sujet de la merveilleuse guorl-
aon de son fils, par uno soule bouteillo du 8;
ROP DE GOUDRON er o'liviLs 52 Form px Morus,
DE Mata. Mon onfant est âgô de quatro
aus, dit-elle au reporter, ot dopuia l'âge de huit
mois, 11 souffre d'uno bronchite chronique, re-
venant périodiquement, que ni remèdes, ni
traitements ne pouvaient guérir. [1 avail des
quintes de toux affreuses qui gecousient hor-
riblemont son panvre petit corps et lui cau-
saient des souffrances atroces. En désespoir
du cause, j'essayai une bouteille du Smor pa
Gounrox pa Mararso; la première dose le cale
ma comimne par enchantement et, après en
avoir pris une bouteille, sà toux avait disparu
complètement. Dernièrement, it prit du froid
et toussa quelque pou; une autre bouteille du
merveilleux sirop eut la même efficacité que
1e première fois.

 

Leçons Privées
Par un ancien professeur d'Académie

SPÉCIALITÉS:
Anglais, — Ostoul,— Tonuo dos livres,

Vouilles adrossor :

0. J. BARNARD,
No 1, Rue St-Joseph,

14,1,96—jno Trois-Rivières,

 

T, BOURNI1VAL, J F. BELLEFEUILLR

Thos Bournival & Cie
Importateors & Harchands d’Épiceres

— EN —

Gros et en Détail
— ET —

Embarilleurs d'huile de charhog

0.46, RUE DES FORGES
TROIS-RIVIERES

On trouvera conatamment au magasis le
MM, BOURNIVAL & ie un assortiv-ent
des mieux cloisis de

Tné, O4Fk,
LARD, SAINDOUX,
FARINE, MELA8SSE,
SUCRE,
VINs DE MESSE,

LIQUEURS DE TOUTES SORTES
Etc., Ete.

MOCORRESPONDANCE SOLLICITEE.

Avis de Cession

 

 

Dans l'affaire de

J. P. JACOB,
Marchand,

Bt Tite, Co. Champlain.
Avis ost parle présent donné quo le dit

J. P. Jacob, nous a fnit cession volontaire de
ses bien, pour le bénéfice du ses créanciers on
général,
Toutes personnes nyaut des réclamations

contre celte succession, sont priés de les pro-
dufre & notre bureau, d'hui à trente jours,

DROLET, LASSONDE & CIE, 

mme

=

À LOUER
Une écurie ct un grand hangar 4 dey, “

 

sa gr. fide promphilode à soulager les gonue Iarue ft Antoine, près de |,
xf Dame, pouvant servir d'entrepét à me

le remise à voitures ete, etc, fra pin
tions, S'adresser à

Daun Vys G. B. R. DUFRESR,
Rus St-Avtoine,

cv

Cie d'Horlogerie des Troi-Rivièry

NOUVEAUMAGASI
18 - RUE DES PORGES - 13

  

 

qu'il s'occuper
cislement de

g tionsde Montres,
loges et Bijout

M8 detoutes boites, a

Kravures aur Métaux,

L'ouvrage sen bi
avec la plus
attention età des
très conveuables,

IL aura aussi com
tamment en maïs

= ) ment comple

de Montres, Horl lunettes et bijouter]
dans les deniers Totta qu'il vendra À dent
modérés,
Ouvrage exécuté à beefdélai.

J. A. BOINJOLJ,

Grun

STANINEOGILHE
Avis aux marchands et conson

mateursde farine

Comme il a été porté à mu connai.
sanc0 que des personnes sans scrupoly
s'étaient sorvirs de men ence vides ds
farine portant mes marques enrégi-
trées pour y mettre dos farines d- 994
litds infériourca et len offrir en ventoeur
les marchés dIn province, commely
mcilieures farines d'Ogilvie,jo donus
aVIs quo toute personne troavéo coop
ble d'ano tollo offsnse sera poursuivis
aveu toute la rigueur dela loi.
Une amende de $200 00 est utLachée

à une première offonse et aix mois da
prison pour ane reconde offenso.
Aün de me protéger plus sûrement

j'ai fait enregistrer nne ficelto bleue,
lancho ¢t rouge, pour mou ussge

exolo-if et à l'avenir vous aurez la hon-
té de voir à co que chaque sasde farino
soit couAvec cetto ficelle gni cer
ure garantie de plus quo vo 15 vom
roouros D» véritable msrchaodiso ot
meilleure farine du monde. ‘

: W. W, OGILVIE.
Montréal, 13 janvier 1897 43

22-5-96-14.
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VIS est par les présentes donné gue
Com, o de Navigation Nichelfen df.

Ontario s’adressora su Parlement du Canady,
À sn prochaine soesivn, pour obtenir la passe.
tion d'an Acte pour amender l’Acte 45 Vict.
chap. 53, intitulé “Acte à l'effet de pourvole à
‘l’emélioration et l'administration du Havre
«de Trois-Rivièresde manière à exemptor et
soustraire la dite Compagole Righelieu et
Ontario, ges bâtiments ob ges i ribtés de
l'opération des dispositions du dit‘gote.

‘Trois-Ririères, 2 février 1897.
> E. A. D. MORGAN,

Procureur des Requérania,
 

NO'TICE is herebygiven that the Richeliea
and Ontario Navigation Company will

apply to the Parliament of Canada, atts next
sesrion, for an act to amend tho Act 43 Vict
chap. 52, intituled “An Act to provide for the
“improvement and managementofthe Harbor
“of ‘Three Kivors” s0 8s to exempt the sid
Richoliou aud Ontarlo Navigation Compasy
and its steamers and properly from the pre
visions of said Aot.
Three Rivers, February 3nd 1897.

E A. D. MORGAN,
Bolicitor for Applicants

FONDERIE CANADIENNE

KEMILLIRD & FRIRÉ
PROPRIETAIRES

29, Rue St-Georgts, 2
TROIS-RIVIERES.

MANUFAOTURIERS

D'engins, Machineries pou
Moulins de tout genre

Arbres de Couche, Poulies, ete
Poëles, Charrues, Chaudrons
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Unevisite est sollicitie.
REMILEARD & FRERE

  

   50 YEARS:
EXPERIENCE. |

 

    TRADE MARKS
> DESIONE
COPYRIGHTSa0

qéaTenssendine aan Invention
probabl ntable. Communiostion 8niet

06 in the

. SUEKTIFGenolal ustrated, clrenl art
scieutine journal, weekly, terms $3.00 87000
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MUNN & CO. |

JBL Brose tyro New oth
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 Cess, Syndios.
Trois-Rivières, 1 Mars 180%. Ta des Rhumes.

  

 


